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Hugo Salgado
Coordinateur du projet  Agroforesterie au sein d’Audyssées.

Ce rapport final retrace la deuxième et dernière année du projet en réponse à 
l’Appel à Projets “Des paysans chercheurs en agroforesteries pour la transition 
écologique des territoires de la haute vallée de l’Aude”. Cette année de suivi 
fait suite au travail initial entrepris lors de la première année, marquant ainsi la 
conclusion de cette initiative.

Le projet a été animé par Hugo Salgado, qui a été spécifiquement désigné pour 
coordonner et diriger les efforts dans ce domaine. Son rôle a été complété par 
la coordination assurée par Raphaël Soulier, ainsi que par la contribution du 
groupe de travail, comprenant notamment les membres du conseil coopératif de 
la coopérative de transition écologique Audyssées, à savoir Joëlle Chalavoux et 
Jean-Michel Michez en début d’année. L’encadrement scientifique a été assuré 
par  Benoît Prévost conformément aux objectifs fixés initialement.

Ces objectifs portaient sur la sensibilisation, l’information et la formation 
aux changements de pratiques des forestiers et agriculteurs impliqués dans 
le mouvement de transition écologique de la Haute Vallée de l’Aude impulsé 
dans le cadre d’une dynamique partenariale impliquant les acteurs politiques, 
associatifs et privés concernés par les enjeux de l’agroforesterie. Conformément 
à la littérature scientifique produite sur le sujet les hypothèses du travail conduit 
en Haute Vallée de l’Aude étaient, synthétiquement, les suivantes:

•	 les pratiques liées à la transition écologique sont en règle générale le 
résultat d’un mix de savoirs issus de la recherche fondamentale et de 
savoirs expérientiels ancrés dans les spécificités territoriales ;

•	 les changements de pratique sont liés à l’information et à la formation 
sur les enjeux aussi bien que sur les solutions de la transition écologique 
mais ces changements sont d’autant plus durables qu’ils s’inscrivent 
dans des démarches collectives qui permettent:

•	 de penser les pratiques individuelles dans un socio-écosystème 
en mutation ;

•	 d’échanger sur l’adaptation empirique des solutions 
“standardisées” par la recherche en fonction des difficultés 
rencontrées à l’échelle territoriale et micro (celle des 
exploitations).

Rappel du Cadre
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Après une phase d’identification des enjeux liés à la forêt, 
à l’agriculture et à la gestion de la ressource en eau, 
la coopérative de transition écologique Audyssée a pu 
accompagner la co-construction du projet financé par la 
Fondation de France avec l’appui de partenaires territoriaux 
en lien avec les secteurs forestiers et agricoles. Les travaux 
conduits durant la seconde année du projet ont permis:

1.	 de mener des actions de formation et partage d’expériences 
autour de plusieurs types de pratiques agroforestières 
innovantes ; 

2.	 de conduire une réflexion territoriale sur la (re)structuration 
d’une filière bois allant de la gestion forestière jusqu’au 
bois de chauffe en passant par l’agro-sylvopastoralisme.

Ces actions sont passées par plusieurs types d’ateliers.
Il convient de souligner que les actions menées ont été 
caractérisées par leur aspect transversal, touchant divers 
thèmes et impliquant différents publics. Cette approche a 
permis une couverture étendue des enjeux tout en favorisant 
une interaction significative avec une variété de parties 
prenantes. 

La plus grande difficulté rencontrée pendant la conduite 
de cette seconde année a été la mobilisation des paysans 
confrontés aux difficultés à dégager du temps pour 
participer aux différents ateliers malgré une réelle volonté 
de s’engager dans l’adoption de nouvelles pratiques 
considérées aujourd’hui comme indispensables pour 
s’adapter au réchauffement climatique, à la déforestation et 
à la raréfaction de la ressource en eau sur le territoire.

R a p p e l  d u  c a d r e  -  A g r o f o r e s t e r i e 
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Présentation sommaire :
Rapport d’activités
Ce rapport offre une synthèse des activités menées tout au 
long de l’année dans le cadre du projet, en collaboration avec 
les divers partenaires. Le déroulement chronologique des 
actions est présenté en lien avec le travail d’animation du 
projet.

Un contrat de travail a été établi en accord avec le plan 
d’action global défini.

Les actions entreprises ont été variées et ont impliqué une 
large gamme de partenaires et de publics. Parmi celles-ci, 
nous soulignons :

Les rencontres citoyennes : Ces événements ont permis 
d’établir un dialogue direct avec les citoyens, de recueillir 
leurs opinions et leurs idées, et de les impliquer activement 
dans le processus décisionnel du projet.

Les journées ouvertes : Ces journées ont été organisées pour 
offrir une plateforme d’échange et de partage d’informations 
entre les différents acteurs impliqués dans le projet, y compris 
les partenaires institutionnels, les organisations locales, les 
membres de la communauté et les citoyens.

Les Formations : Des sessions de formation ont été 
proposées pour renforcer les compétences des participants, 
qu’il s’agisse de compétences techniques, de sensibilisation 
à des enjeux spécifiques ou de développement personnel.

Participation aux événements : Le projet a également été 
représenté lors de divers événements locaux, régionaux ou 
nationaux, permettant ainsi de promouvoir ses objectifs et 
de créer des synergies avec d’autres initiatives similaires.

Les ateliers citoyens : Ces ateliers ont offert un espace de 
travail collaboratif où les participants ont pu contribuer à 
l’élaboration de solutions concrètes et à la prise de décisions 
concernant les actions à entreprendre dans le cadre du projet.
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Le lien entre ces actions réside dans leur complémentarité et leur contribution 
à la réalisation des objectifs du projet. Chaque initiative a été conçue pour 
répondre à des besoins spécifiques identifiés dans le cadre du plan d’action 
global, tout en favorisant une approche participative et inclusive, essentielle 
à la réussite de toute démarche collective.
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Deuxième rencontre 
autour des paysages 
de la Salz

C h r o n o l o g i e  2 0 2 3  -  R a p p o r t  d ’ a c t i v i t é s

Synthèse du compte rendu :
La deuxième rencontre autour des paysages de la Sals, du 
19 janvier 2023, a réuni un panel diversifié de participants, 
notamment des représentants du Parc naturel régional 
Corbières-Fenouillèdes (PNR CF), du Centre de Transfert de 
la Technologie Forestière (CTFT), du Plan Climat Air Énergie 
Territorial du Limouxin (PCAET Limouxin), de la Direction 
Départementale des Territoires et de la Mer (DDTM), ainsi 
que des acteurs locaux et experts tels que Stéphane Thomas, 
ingénieur climatologue et apiculteur de l’Aude.

La visioconférence animée par Stéphane Thomas, également 
fondateur de l’entreprise Argumen’Terre, s’est étendue sur 
une durée de 2h30. Elle a plongé les participants dans une 
analyse approfondie des évolutions climatiques dans l’Aude 
depuis le début du XIXe siècle, avec une projection sur les 
transformations à venir d’ici 2040.

Stéphane Thomas a partagé son expertise en tant 
qu’apiculteur et climatologue, soulignant les changements 
significatifs qui ont marqué le climat audois au fil des 
décennies. Les participants ont pu visualiser les scénarios 
possibles, suscitant réflexions et questionnements.

La dernière phase de cette journée a ouvert la porte à un 
débat animé sur l’avenir de la viticulture dans l’Aude. Les 
participants, provenant de différents horizons, ont partagé 
leurs perspectives et échangé sur les défis et opportunités 
que les changements climatiques pourraient présenter pour 
cette activité économique clé.
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Points clés de cette rencontre :

•	 Retour sur l’évolution climatique dans l’Aude depuis le XIXe siècle.
•	 Projection des changements climatiques prévus d’ici 2040.
•	 Débat sur l’avenir de la viticulture locale.

La rencontre a permis une exploration approfondie des enjeux climatiques 
dans l’Aude. Les éclairages de Stéphane Thomas et les contributions variées 
ont jeté les bases d’une réflexion collective sur la nécessaire adaptation des 
activités locales, notamment la viticulture, face aux évolutions climatiques 
imminentes.

Le compte rendu complet est présenté en annexe 1.
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Deuxième cycle de
chantiers de sylviculture 
douce en forêts pâturées

C h r o n o l o g i e  2 0 2 3  -  R a p p o r t  d ’ a c t i v i t é s

Synthèse du compte rendu :
Du 13 au 16 février 2023, s’est déroulé le deuxième cycle de 
chantiers de sylviculture douce en forêts pâturées, une initiative 
visant à plonger les participants  dans l’organisation d’un chantier 
au cœur de forêts naturelles.

Ces journées ont permis aux participants de :

Faire Connaissance avec l’Organisation d’un Chantier :
Les participants ont été initiés aux rouages pratiques d’un 
chantier forestier, explorant les spécificités des taillis et futaies 
pâturés.

Comprendre les Phénomènes de Dépérissements Forestiers:
Un focus particulier a été mis sur les dépérissements en cours 
dans les taillis de chênes pubescents, liés aux interactions entre 
le pâturage et la dynamique forestière.

Maîtriser l’Usage Ergonomique de l’Équipement :
Les participants ont (re)appris l’utilisation ergonomique et 
écologique de la tronçonneuse, ainsi que du petit matériel 
associé, tels que la serpe, la sapie et le tourne-bille.

Lire un Milieu Forestier :
Une exploration approfondie du milieu forestier a permis 
aux participants de comprendre les essences, les strates, les 
classes d’âge, la régénération naturelle, les effets de lisière et 
d’exposition au soleil, ainsi que les dendro-microhabitats, y 
compris le bois mort sur pied et au sol.

Faire l’Inventaire des Arbres :
Un inventaire empirique des arbres de réserve et des arbres 
d’abandon a été réalisé pour évaluer la diversité et la santé de 
la forêt.
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Intégrer des Espaces Forestiers :
Les participants ont intégré les espaces forestiers dans une perspective 
globale d’agro écosystème, en considérant les corridors biologiques 
existants, les zones de ruissellement, et en proposant des améliorations 
de la résilience par la sylviculture douce et l’agroforesterie intraparcellaire 
paysagère.

Organiser de l’Abattage et Façonnage :
La journée s’est clôturée par l’apprentissage pratique de l’organisation 
de l’abattage, du façonnage, et de la vidange manuelle des billes de bois, 
renforçant ainsi les compétences des participants.

Déroulement

Cette démarche de sylviculture douce en forêts pâturées a permis de faire 
se rencontrer des professionnels de l’arbre et des forêts (Pascal Menon 
technicien forestier et Julien Picot grimpeur-élagueur, Yannick Lopez 
formateur en agroforesterie au sein de l’école ÊTRE en Corbières) avec des 
éleveurs de la haute vallée de l’Aude qui gèrent de manière extensive des 
forêts de chênes.

A signaler que deux des trois éleveurs participants à ces journées étaient 
aussi présents à la formation VIVEA sur le sylvopastoralisme en double 
approche pastorale et sylvicole, dispensée au cours de l’année 2022.

De même ces trois journées sont une suite donnée à deux journées similaires 
mais dans un lieu collectif (Oasis) marqué par la présence d’une grande forêt 
de taillis de chêne vert en Janvier 2022.

Ces trois journées étaient donc organisées autour de petits chantiers 
d’éclaircie très sélective et par petites cellules/petits bouquets d’abattage 
après des visites commentées des bois en terme de structures (strates, âge, 
microhabitats) et de diversité des essences avec Pascal Menon et chaque 
éleveur.

Le choc culturel n’a pas eu lieu entre cette approche sylvicole et forestière 
atypique et la pratique extensive des éleveurs. Les trois éleveurs ont montré 
qu’ils avaient et restent marqués par l’expérience partagée.

Le compte rendu complet est présenté en annexe 2.
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Première rencontre entre 
pairs de l’agroforesterie

C h r o n o l o g i e  2 0 2 3  -  R a p p o r t  d ’ a c t i v i t é s

Synthèse du compte rendu :
Le samedi 4 Mars 2023 à Rouvenac, à eu lieu la première rencontre 
entre pairs de l’agroforesterie, réunissant des agriculteurs, des 
porteurs de projets en maraîchage, des viticulteurs adeptes 
de la vitiforesterie, des acteurs des pépinières, et des citoyens 
engagés dans le socio-écosystème territorial. Cette journée a 
été une occasion unique de partage et de réflexion autour de 
l’agroforesterie dans l’Aude.

Des échanges fructueux ont eu lieu et des perspectives 
prometteuses pour l’avenir de l’agroforesterie dans la région: 

Rassemblement de Porteurs de Projets :
L’événement a réuni des porteurs de projets de plantations 
agroforestières dans la Haute-Vallée de l’Aude (HVA) et 
des agriculteurs affiliés au réseau d’AP11, pratiquants 
l’agroforesterie intraparcellaire. Cette rencontre a jeté les bases 
d’une collaboration intersectorielle.

Facilitation des Échanges :
Un des objectifs clés était de faciliter les échanges entre 
praticiens chevronnés, porteurs de projets et agriculteurs 
néophytes en agroforesterie. Des discussions animées ont 
émergé, favorisant le partage d’expériences et d’expertises.

Visite de Parcelles en HVA :
Les participants ont eu l’opportunité de visiter des parcelles en 
HVA, notamment des vergers maraîchers associés à des vignes, 
une initiative incarnée par l’association Envol Paysan. Cette 
visite a permis de concrétiser les principes de l’agroforesterie 
sur le terrain.
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Identification des Candidats pour les Prochains Projets.

Une étape cruciale de cette rencontre a été l’identification des candidats 
prêts à s’engager dans la prochaine phase d’émergence de projets. Ces 
projets, prévus pour une première campagne de plantation sur l’hiver 2023-
2024, contribueront également aux ateliers contributifs de la phase 2.

2023: un cycle d’émergence des projets agroforestiers en HVA

Cette première journée de rencontres agroforestières en productions 
végétales inaugure un cycle d’émergence des projets agroforestiers 
pensés et structurés dans le cadre d’une convention de coopération entre 
«Audyssées» et «Arbres et Paysages de l’Aude».Ce cycle d’émergence s’étale 
sur l’année 2023 depuis ces premières journées de rencontres entre pairs de 
l’agroforesterie jusqu’aux premières plantations des projets accompagnés 
sur ces différentes journées, pour aider les agriculteurs/éleveurs de passer 
de l’idée à la mise en place d’un premier plan d’action pour la “campagne 
hivernale 2023-2024”. 

Cette proposition est totalement nouvelle pour AP11 qui développe les projets 
individuels de plantations agroforestières au bon vouloir des agriculteurs 
éleveurs. La haute vallée de l’Aude n’est d’ailleurs pas un territoire de fort 
développement des projets agroforestiers jusqu’à maintenant aux dires de 
l’association.

Pour Audyssées, en plus de permettre des rencontres sur la thématique 
des changements de pratiques agricoles et pastorales, il s’agit de faire se 
rencontrer des publics concernés par la question de l’avenir des paysages 
et de l’adaptation aux dérèglements climatiques dans une idée de créer des 
espaces de rencontres pour ce qui pourrait devenir une incarnation de l’idée 
d’un socio écosystème territorial, en lien avec les actions déjà en cours sur 
le territoire de la HVA.
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C h r o n o l o g i e  2 0 2 3  -  R a p p o r t  d ’ a c t i v i t é s

Concrètement, la proposition de cette année de rencontres 
repose sur trois étapes, trois temps dédiés aux projets 
agroforestiers:

•	 une première étape ou phase 1 déployée en deux journées 
de rencontres entre les pairs en agroforesteries - une 
première journée sur l’agroforesterie en productions 
végétales (maraichage et  viticulture) et une deuxième 
journée de rencontres en productions animales en mode 
de gestion extensive (plein air).

•	 une deuxième étape ou phase 2 sur deux demi journées 
d’animation en intelligence collective basées sur 
l’interaction entre des porteurs de projets en agroforesterie 
et des citoyens de la HVA invités pour aider à co construire 
une première ébauche de plan d’action de plantations 
agroforestières pour 2023-2024 et poser les bases pour la 
construction d’un plan de gestion des agroécosystèmes 
sur le temps long avec une nouvelle place pour les 
systèmes agroforestiers 

•	 une troisième étape ou phase 3 d’accompagnement 
technique d’AP11 pour la mise en place des premiers 
chantiers de plantations agroforestières sur 2023 - 2024.

Le compte rendu complet est présenté en annexe 3.
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Deuxième journée
d’échanges entre pairs en
élevage extensif de 
ruminants et de volailles

C h r o n o l o g i e  2 0 2 3  -  R a p p o r t  d ’ a c t i v i t é s

Synthèse du compte rendu :
Cette deuxième journée a réuni différents acteurs, en grande 
majorité des producteurs, avec une affluence moindre par 
rapport à la première journée de rencontre.

La matinée était donc dédiée à des échanges suivant deux 
thématiques de deux filières d’élevage différentes.

Un premier groupe de participant.e.s était réuni autour 
de la thématique de l’élevage de volailles de plein air en 
agroforesterie avec le partage de l’expérience de David 
Ferrasse éleveur en val de Dagne (Corbières). La co animation 
était partagée avec Iani Marty, technicien chez Arbres et 
Paysage 11 (AP11). Deux porteurs de projets agroforestiers 
étaient présents, l’un déjà installé et le 2eme en cours 
d’installation

Un deuxième groupe de participant.e.s était réuni autour de 
la thématique de l’élevage bovin extensif avec le partage 
de l’expérience de Yoann Malet jeune éleveur installé en 
Corbières 
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L’après-midi était consacrée à une visite des prairies du GAEC de Bergnes 
(famille Mervoyer) situé à proximité de la salle communale de  Campagne 
sur Aude. Cela aura été l’occasion d’échanger sur les possibles en termes de 
plantations agroforestières sur deux cas de figure, deux prairies naturelles 
aux conditions distinctes. Les échanges ont été nombreux entre les pairs 
dans le cas précis de l’élevage bovin et nous avons pu réfléchir avec Sylvain 
Mervoyer, déjà impliqué sur une journée de sylviculture douce et la question 
du sylvopastoralisme, sur une possibilité de faire un projet de haie large en 
partie fruitière et multi stratifiée et une parcelle plus excentrée, pentue et 
récemment défrichée pour éventuellement planter la terre à nue de jeunes 
mûriers blancs.

Au final à la suite de cette deuxième rencontre nous avons pu identifier trois 
porteurs de projets de plantations agroforestières pour 2023-2024 (2 en 
élevage bovin et 1 en poules pondeuses) et intéressés pour présenter leur 
projet au sein des ateliers d’émergence programmés en phase 2 sur Juin - 
Juillet 2023.

Le compte rendu complet est présenté en annexe 4.
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Une journée de rencontre 
sur la méthode 
d’hydronomie 

C h r o n o l o g i e  2 0 2 3  -  R a p p o r t  d ’ a c t i v i t é s

Synthèse du compte rendu :
Le 30 avril 2023, une journée de rencontre s’est déroulée, 
réunissant des acteurs de l’agroécologie paysanne en 
Aveyron et des départements avoisinants. Organisée par 
l’association Phacelia, créatrice de la méthode d’hydronomie, 
en collaboration avec la ferme de la Joncasse, cette rencontre 
a été l’occasion de plonger dans les intrications de cette 
méthode novatrice.

Cette journée à mis en lumières les objectifs liés à la 
réhydratation des sols agricoles et à la constitution de 
trames biologiques d’hyperfluidité pour préparer l’adaptation 
de l’agriculture nourricière.

Les participants ont eu l’opportunité de découvrir en détail la 
méthode d’hydronomie, une approche innovante qui combine 
les principes des key lines, la permaculture, et l’agriculture de 
conservation. Cette méthode est portée par Marlène Vissac, 
formatrice du concept en Occitanie.

Marlène Vissac, a exprimé sa volonté de développer des relais 
locaux de la méthode d’hydronomie. Arbres et Paysages 11 
sur l’Aude a été évoqué comme un acteur potentiel pour 
porter cette méthodologie novatrice dans le département.

Cette journée de rencontre a ouvert des horizons passionnants 
sur la méthode d’hydronomie, démontrant son potentiel à 
transformer la manière dont nous abordons l’agriculture. 
Les discussions ont également souligné l’importance de 
créer des partenariats locaux pour propager ces concepts 
novateurs.
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Premier atelier 
multi-accélérateur 
contributif

C h r o n o l o g i e  2 0 2 3  -  R a p p o r t  d ’ a c t i v i t é s

Synthèse du compte rendu :
Des demi-journées contributives au sein du programme 
d’émergence des projets agroforestiers en HVA.

Cette première demi journée d’animation d’atelier 
d’émergence de projets agroforestiers a été co construite 
avec AP11 et J.Trépiszur sur la base méthodologique des 
ateliers multi accélérateurs animés par Audyssées dans le 
but de faire émerger trois petits projets d’expérimentations 
agroécologiques, dans le cadre du projet de recherche action 
“Agroécologie et alimentation comme moteur de la transition 
écologique en HVA -année d’émergence”, soutenue par la 
Fondation de France.
Nous avons donc pu adapter cette méthode au programme 
“cycle d’émergence des projets en agroforesterie en HVA” 
avec la compétence spécifique de l’animatrice d’AP11 
spécialisée en processus d’intelligence collective.

Premier atelier à Campagne sur Aude

Une 15aine de participant.e.s, citoyens engagés de la HVA 
étaient présents en cette après midi à la salle communale de 
Campagne sur Aude.
Nous avions donc le plaisir de contribuer à la construction de 
deux projets agroforestiers portés par deux éleveurs bovins 
extensifs.

Le premier projet porté par Ludovic Bifante, habitant de 
Fourtou (Hautes corbières), pluriactif et éleveur a présenté 
ses envies de pallier un déficit fourrager sur ces terres, 
diversifier ses productions et créer des zones d’abris de ses 
troupeaux en période estival dans un contexte de pluriactivité 
professionnelle et de manque de temps.
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Vers l’émergence d’un premier projet de parcelle de pré verger expérimentale

L’atelier a donc suivie plusieurs séquences d’aller retour entre le porteur de 
projet et les citoyens avec des phases d’éclaircissements et de questions et 
une phase de (re)formulation des envies pour arriver à poser les bases d’un 
premier projet de plantations pour 2023-2024 au sein d’une vue globale sur 
le long terme de l’évolution des activités d’élevage. 

L’atelier a donc permis la co construction d’une première mouture de projet 
de plantations d’arbres fruitiers sur  une parcelle expérimentale de très petite 
surface et mise à défens des troupeaux sur plusieurs années pour la mise 
en place. 

Une visite technique est programmée entre AP11 et Audyssées pour voir cette 
parcelle et explorer les possibilités d’accompagner des haies champêtre 
naturelles via l’approche de la régénération naturelle assistée dans le courant 
de l’été.

Vers l’émergence d’un premier projet d’un corridor biologique fruitier au 
GAEC de Bergnes.

La deuxième partie de cette après midi s’est concentrée autour de la 
présentation des réflexions de mise en place de 2 projets agroforestiers par 
S.Mervoyer au GAEC de Bergnes
Après une première présentation de sa problématique de production et de 
son envie de développer des plantations agroforestières sur les prairies de 
son agroécosystème, S.Mervoyer a répondu aux différentes questions et 
commentaires des participant.e.s suivant le cadre d’animation proposée 
pour arriver à recentrer et préciser son premier projet de plantations 
agroforestières dans un temps plus long.

Il s’est donc recentré sur un premier projet de corridor biologique fruitier au 
sein de ses parcelles de prairies non fauchées en connexion avec deux bois 
taillis de chênes pubescents et a laissé de côté pour l’instant le projet de 
faire des plantations agroforestières fourragères en courbes de niveau.

Une prochaine visite avec AP11 aura lieu pour cadrer la mise en place de ce 
plan de plantations 2023 -2024.

Audyssées prévoit d’organiser une visite de la parcelle de plantations en 
courbe de niveaux lors d’une journée de formation VIVEA en hydronomie 
appliquée à l’élevage extensif. 

Le compte rendu complet est présenté en annexe 5.
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Deuxième atelier 
multi accélérateur 
contributif

C h r o n o l o g i e  2 0 2 3  -  R a p p o r t  d ’ a c t i v i t é s

Synthèse du compte rendu :
Le 2eme atelier d’émergence a donc eu lieu à Luc sur Aude 
sur une matinée. 
Deux projets étaient prévus et une petite assemblée 
renouvelée de participant.e.s était présente.

Le premier projet concernait la mise en place d’une parcelle 
expérimentale de vergers maraîchers à la Serpent et le 
deuxième concernait un projet de mise en place d’un projet 
de poules pondeuses agroforestières au hameau des 
Tougnets (val du Faby). Le 2eme porteur de projet a contacté 
Audyssées pour annoncer que son projet était mis en suspens 
pour un temps important pour des raisons d’accès à la terre 
(rétraction de dernière minute du cédant) et des raisons de 
vie privée. La matinée s’est donc concentrée sur le projet de 
vergers maraîchers porté par Stéphane Kersuzan en tant que 
propriétaire d’un domaine agricole et Stéphane Sommet en 
tant que maraîcher en recherche de terres pour s’agrandir.
L’animation a suivi la séquence accordée.

Le projet de Stéphane Kersuzen est très large et se veut un 
espace d’expérimentations plurielles dont l’agroforesterie 
comme espace test. Il a fallu resserrer les prochaines 
actions sur la mise en place des actions de plantations sur 
les plantations mellifères de bord de route. 

Audyssées a proposé d’impliquer les porteurs de projet 
maraîcher - fruitiers aux futures journées sur le design des key 
lines en agroforesterie avec les formations qu’apporteront 
M.Vissac dans le cadre du fonds VIVEA et A.Darlington - 
paysan chercheur de HVA à la retraite, dans le cadre de 
l’initiation aux key lines et à la gestion du ruissellement 
agricole pour un public non agricole ou en cours d’installation.
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C’est le début d’une coopération entre Audyssées et S.Kersuzan sur ces 
journées d’initiation aux key lines à cheval entre les actions du projet dédiées 
aux changements de pratiques et aux actions d’exploration des paysages 
agriforestiers avec en action transversale la participation citoyenne comme 
trame à la construction d’un socioécosystème territorial notamment sur les 
questions de l’adaptation des paysages agriforestiers aux changements 
globaux.



21

Une journée d’initiation à 
la lecture des sols 
forestiers 

C h r o n o l o g i e  2 0 2 3  -  R a p p o r t  d ’ a c t i v i t é s

Synthèse du compte rendu :
Nous étions 9 participant.e.s à cette journée dédiée à la 
connaissance des sols spécifiques. Une connaissance 
transmise par Baptiste Algayer de l’entreprise «Au fil du sol», 
pédologue et spécialiste des sols forestiers. Baptiste Algayer 
avait animé deux journées sur les sols agricoles en HVA 
dans le cadre du projet d’année d’émergence “Agroécologie 
et alimentation” en 2021 comme action mise en place 
aux propositions recueillies lors des ateliers citoyens; 
une action supplémentaire en direction de la construction 
d’un socioécosystème territorial. B.Algayer avait de 
même supervisé les projets expérimentaux en fertilisation 
agroécologique avec les maraîchers de l’association Envol 
Paysan. 

Cette initiative d’explorer les sols forestiers a émergé aussi 
comme problématique clé de l’avenir des forêts naturelles 
et des taillis de chênes blanc, en HVA et notamment de 
leur capacité à s’adapter aux sécheresses et épisodes 
canicultaires dans un contexte local de piétinement par les 
troupeaux et d’extraction de bois de chauffage.

Les participant.e.s pour bon nombre d’entre eux étaient 
aguerri aux questions de sylviculture et d’agronomie avec 
des professeurs enseignants en filières professionnelles du 
bois, un scieur, des naturalistes ainsi qu’une éleveuse.

Nous avons donc vu les spécificités des sols forestiers 
avec la caractérisation des types de litières qui va aider à 
caractériser les dynamiques biologiques et modéliser les 
capacités structurelles des sols forestiers avec leur capacité 
de rétention d’eau, leur sensibilité au tassement et à l’érosion 
grâce à la prise en main de l’application FOR EVAL développée 
par l’INRAE et utilisée par l’ONF.
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Nous avons aussi appris à évaluer les paramètres d’entrée pour caractériser 
les deux stations forestières explorées, toutes deux des forêts naturelles, 
pâturées ou anciennement pâturées et présentant des fosses déjà existantes 
devenues des fosses pédologiques pour l’occasion de cette journée.

La première station qui est une hêtraie mixte a révélé des sols chimiquement 
riches mais peu évolués/dynamiques (Mor) avec une bonne capacité de 
stockage de l’eau mais sensible au tassement alors que des tracteurs 
passent régulièrement extraite du bois de chauffage .
La deuxième station qui est une futaie de chênes blancs, régulièrement 
pâturées par des ovins laitiers est caractérisée par des sols lourds mais 
biologiquement très dynamiques avec une forte vie notamment l’activité de 
vers de terre très actifs, une sensibilité au tassement et une faible capacité 
de stockage de l’eau utile.
Cette transmission est à entretenir par la pratique pour ceux et celles 
présents et qui le souhaitent et l’utilisation de FOR EVAL est un outil simple 
et qui permet de mieux appréhender des milieux forestiers notamment dans 
le cadre d’un “sylvopastoralisme durable et adaptable”.

Le compte rendu complet est présenté en annexe 6.
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La fête du Bois et de la 
Forêt

C h r o n o l o g i e  2 0 2 3  -  R a p p o r t  d ’ a c t i v i t é s

Synthèse du compte rendu :
Organisée sur trois jours, du 18 au 20 août à Anglès (81), cet 
événement avait pour objectif de mettre en valeur la diversité 
des forêts, les métiers associés et l’artisanat du bois.

Vendredi 18 août :

La soirée inaugurale a été marquée par la projection de 
courts-métrages, suivie d’échanges avec des professionnels 
du bois et de la forêt. Ces discussions ont permis d’aborder 
divers enjeux et problématiques liés à ces secteurs.

Samedi 19 août :

La journée a débuté par une balade naturaliste organisée 
par la LPO, suivie d’échanges avec le Groupement Forestier 
Citoyen Les Hauts Bois pour approfondir la connaissance 
des pratiques forestières. Des spectacles adaptés à tous les 
membres de la famille ont également été proposés, offrant 
des moments de détente et de découverte.

Dimanche 20 août :

La dernière journée a été marquée par une grande foire du 
terroir avec un marché de producteurs et d’artisans du bois. 
Des animations variées, telles que des conférences et des 
démonstrations, ont rythmé la journée. Le tout s’est conclu 
par un repas festif suivi d’un double concert.

Conclusion
La participation à la Fête du Bois et de la Forêt a été une 
expérience enrichissante, offrant l’opportunité d’approfondir 
les connaissances sur la gestion forestière et l’artisanat du 
bois. Les échanges avec les professionnels et les différentes 
activités ont contribué à faire de cet événement un moment 
convivial et instructif. 
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Premier atelier citoyen 
sur les paysages du futur
sur les villages du 
Madrès Audois

C h r o n o l o g i e  2 0 2 3  -  R a p p o r t  d ’ a c t i v i t é s

Synthèse du compte rendu :
Le 13 octobre 2023 a marqué le premier atelier citoyen sur 
les paysages du futur, qui  a réuni 17 participants, lançant 
ainsi une exploration collective des richesses naturelles qui 
entourent ces communautés.

Cette journée de partage et d’analyse, à mis en avant 
l’engagement des citoyens à comprendre et à façonner leur 
paysage.

L’atelier a commencé par une approche novatrice de la lecture 
des paysages en extérieur. Les participants ont été guidés à 
travers une lecture sensorielle, esthétique, et cognitive des 
paysages du Bousquet, ouvrant ainsi une fenêtre sur une 
compréhension plus profonde de leur environnement.

Les participants ont été répartis en quatre groupes 
représentant différents villages, où ils ont utilisé des cartes 
IGN et des documents paysagers, dont des photos aériennes 
datant de 1950 à 2022, pour explorer et comprendre l’évolution 
des paysages.

L’atelier a favorisé un partage de connaissances approfondi. 
Les participants ont décrit minutieusement les différents 
ensembles, des forêts aux prairies et estives, des villages 
aux zones de friches et de saltus, soulignant les évolutions 
au fil du temps.
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Des sessions de plénières ont permis aux groupes de partager leurs 
expériences et perceptions des évolutions passées et présentes vécues et 
acceptées dans chaque village. Les principaux enjeux ont émergé de ces 
discussions, jetant les bases d’une vision commune pour le futur.

Points clés :

•	 Exploration des paysages du Bousquet par une approche triple.
•	 Réunion des participants par villages pour une analyse approfondie.
•	 Partage de connaissances sur l’évolution des ensembles paysagers.
•	 Moments de plénières pour discuter des enjeux et des évolutions passées-

présentes.

Cette première expérience d’atelier citoyen a démontré la puissance de 
l’implication communautaire dans la préservation et la planification des 
paysages. Les échanges riches ont non seulement mis en lumière les 
évolutions passées, mais ont également tracé des perspectives pour un 
futur harmonieux.
Le compte rendu complet est présenté en annexe 7.
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Première journée 
d’éducation populaire sur 
la méthode des key lines

C h r o n o l o g i e  2 0 2 3  -  R a p p o r t  d ’ a c t i v i t é s

Synthèse du compte rendu :
Le 1er novembre 2023, une première journée d’éducation 
populaire a ouvert ses portes aux habitants de la Haute Vallée 
de l’Aude (HVA), marquant le début d’un voyage passionnant 
dans l’univers des key lines. Avec la participation active de 
12 résidents, cette journée a combiné théorie et expérience 
pratique pour explorer les possibilités de la méthode des key 
lines dans les pratiques agricoles.

Les participants ont commencé par une initiation théorique 
et expérientielle à l’approche paysagère des key lines, en 
s’appuyant sur les pratiques inspirantes d’A. Darlington sur 
son agroécosystème, centré sur l’élevage de brebis et les 
prés vergers.

Un tour du domaine de la Sauzède a permis d’explorer les 
possibilités d’aménagements simples et peu coûteux pour 
réhydrater les sols agricoles à partir des eaux de ruissellement. 
Les participants ont pu visualiser les concepts appris dans 
un contexte concret.

Une partie pratique a également inclus la familiarisation avec 
les outils de chantier nécessaires pour réaliser le piquetage 
en courbes de niveau, une étape cruciale dans l’application 
des key lines.

L’action collective a atteint son apogée avec un exercice 
de piquetage en courbes de niveau sur la parcelle où sera 
développé un verger maraîcher. Les participants ont mis en 
pratique leurs nouvelles compétences pour concrétiser les 
concepts appris.
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Points clés :

•	 Initiation à l’approche paysagère des key lines.
•	 Exploration du domaine de la Sauzède pour des aménagements de 

réhydratation.
•	 Familiarisation avec les outils de chantier pour le piquetage en courbes 

de niveau.
•	 Exercice collectif du piquetage sur une parcelle dédiée au futur verger 

maraîcher.

La première journée d’éducation populaire sur la méthode des key lines a été 
un succès, catalysant l’enthousiasme des participants pour cette approche 
novatrice. Les échanges et les exercices pratiques ont créé une base solide 
pour l’application future de ces principes dans les exploitations des Hauts 
Vallons Audois.

Le compte rendu complet est présenté en annexe 8.



28

Formation VIVEA à 
l’hydronomie en élevage 
extensif

C h r o n o l o g i e  2 0 2 3  -  R a p p o r t  d ’ a c t i v i t é s

Synthèse du compte rendu :
Le 6 novembre 2023, une journée a été consacrée à la 
formation VIVEA à l’hydronomie en élevage extensif. Avec 
la participation de 6 stagiaires, dont 5 éleveurs de la Haute 
Vallée de l’Aude (HVA), cette session a été une opportunité 
d’explorer les intrications entre l’élevage extensif, la gestion 
de l’eau, et les méthodes agroforestières.

Les participants ont pu appréhender les notions cruciales 
de ruissellement sur les prairies, en comprenant les liens 
entre les précipitations, la topographie du terrain et les 
conséquences sur la qualité des sols.

La formation a mis l’accent sur la démarche d’aménagements, 
s’inspirant de la méthode des key lines. Les stagiaires ont 
exploré comment façonner le paysage pour optimiser la 
gestion de l’eau et favoriser une utilisation plus efficiente des 
ressources.

Les participants ont acquis la compétence de lire un 
paysage, en se concentrant sur les écoulements des eaux 
de pluie. Cette aptitude permet une gestion plus précise des 
ressources hydriques sur les exploitations.

Une partie importante de la formation a porté sur les 
interactions complexes entre les sols, les racines, les 
microorganismes et l’eau. Comprendre ces liens permet 
d’adopter des pratiques agricoles plus respectueuses de 
l’écosystème.

La formation a exploré différentes techniques d’adaptation des 
systèmes d’élevage, mettant l’accent sur le développement 
de trames agroforestières disposées en courbes de niveau. 
Cette approche vise à renforcer la résilience des exploitations.
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Les stagiaires ont eu l’opportunité de passer à un cas pratique, en étudiant le 
système des baissières sur des prairies pentues de la Coume Sourde, gérées 
selon le pâturage tournant dynamique. Cette partie pratique a permis de 
corriger les erreurs du passé et d’envisager des arrangements agroforestiers 
pour améliorer la gestion de l’eau.

Points clés :

•	 Exploration des notions de ruissellement sur les prairies.
•	 Apprentissage des aménagements inspirés des key lines.
•	 Lecture du paysage et des écoulements des eaux de pluie.
•	 Compréhension des interactions complexes dans les écosystèmes 

agricoles.
•	 Techniques d’adaptation des systèmes d’élevage avec une approche 

agroforestière.
•	 Cas pratique sur le système des baissières en pâturage tournant 

dynamique.

Cette journée de formation VIVEA a été une étape cruciale vers une 
agriculture plus durable dans les Hauts Vallons Audois. Les échanges et 
les enseignements pratiques ont jeté les bases d’une approche éclairée et 
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Deuxième journée 
d’éducation populaire sur 
le l’eau’w tech et la 
gestion de l’eau sur les 
agroécosystèmes

C h r o n o l o g i e  2 0 2 3  -  R a p p o r t  d ’ a c t i v i t é s

Synthèse du compte rendu :
Le 25 novembre 2023 a marqué  la deuxième journée 
d’éducation populaire, centrée sur l’Eau’W Tech, qui a réuni 
des esprits curieux désireux de comprendre les lois physiques 
des fluides à travers des expérimentations pratiques menées 
sur la ferme des Cloutets.

La journée a débuté par une exploration des grandes lois 
physiques sur les fluides et l’eau, mettant l’accent sur des 
expérimentations menées directement sur la ferme des 
Cloutets. Les participants ont eu l’occasion d’observer et de 
comprendre ces principes de manière concrète.

La visite a permis aux participants de découvrir différents 
dispositifs de basse technologie et de basse consommation 
énergétique utilisés pour le pompage, le stockage et 
l’adduction d’eau. Cette approche pratique a montré comment 
des solutions simples peuvent avoir un impact significatif.

Une visite approfondie des expérimentations menées sur 
la ferme a offert aux participants un aperçu concret des 
applications des concepts discutés. Ils ont pu voir en action 
des solutions innovantes pour une gestion efficace de l’eau.
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Points clés :

•	 Expérimentations pratiques pour comprendre les lois physiques des 
fluides.

•	 Découverte de dispositifs de basse technologie pour le pompage, le 
stockage et l’adduction d’eau.

•	 Visite des expérimentations sur la ferme des Cloutets.

La deuxième journée d’éducation populaire sur l’Eau’W Tech a été un succès, 
offrant une plateforme pour explorer les aspects pratiques de la gestion de 
l’eau. Les participants ont acquis des connaissances précieuses qui peuvent 
être appliquées dans leurs propres agroécosystèmes.

Le compte rendu complet est présenté en annexe 9.
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Deuxième journée sur les 
paysages du futur 
en Madrès Audois. 

C h r o n o l o g i e  2 0 2 3  -  R a p p o r t  d ’ a c t i v i t é s

Synthèse du compte rendu :
Le 14 décembre 2023 a marqué une nouvelle étape dans la 
compréhension des paysages du futur en Madrès Audois. La 
deuxième journée, réunissant 9 habitants de Sainte Colombe 
sur Guette (11), a été l’occasion de reprendre le fil des 
discussions entamées lors du premier atelier, explorant les 
évolutions spatiales et les enjeux liés aux paysages locaux.

La journée a débuté par la reprise des documents 
cartographiques élaborés lors du premier atelier. Les 
participants ont revisité les calques avec les sous-unités 
paysagères et analysé leurs évolutions spatiales au fil du 
temps.

Un focus particulier a été mis sur l’atteinte d’un plus grand 
degré de description des peuplements forestiers et des 
zones de fermeture du paysage. Cette étape visait à affiner 
la compréhension des dynamiques naturelles locales.

Les participants ont partagé leurs réflexions sur les enjeux 
relevés lors du premier atelier, favorisant des échanges entre 
chasseurs et habitants néo-ruraux de Sainte Colombe. Ces 
discussions ont permis une compréhension des différents 
points de vue.

Une partie essentielle de la journée a été consacrée à la 
conférence de Stéphane Thomas sur les changements 
climatiques dans l’Aude à l’horizon 2040. 

La journée s’est conclue par une prospective des évolutions 
paysagères possibles sur le bac du Bénal à l’horizon 2040. 
Les participants ont été encouragés à imaginer ensemble 
les transformations à venir et à formuler des idées pour une 
gestion proactive.
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Points clés :

•	 Reprise des documents cartographiques et des évolutions spatiales.
•	 Description approfondie des peuplements forestiers et des zones de 

fermeture du paysage.
•	 Échanges sur les enjeux locaux entre chasseurs et habitants néo-ruraux.
•	 Conférence sur les changements climatiques dans l’Aude.
•	 Prospective des évolutions paysagères sur le bac du Bénal à l’horizon 

2040.

La deuxième journée sur les paysages du futur en Madrès Audois a renforcé 
la collaboration entre les habitants et a permis une réflexion approfondie sur 
les défis et les opportunités à venir. La diversité des perspectives a enrichi la 
vision collective de l’avenir paysager.

Le compte rendu complet est présenté en annexe 10.
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Rencontre sur les 
paysages du futur dans 
le Quercorb Audois

C h r o n o l o g i e  2 0 2 3  -  R a p p o r t  d ’ a c t i v i t é s

Synthèse du compte rendu :
Dans le cadre du projet «Paysans chercheurs en agroforesterie 
en HVA», une démarche participative a été entreprise pour 
explorer les paysages futurs et identifier des pistes d’adaptation 
basées sur les pratiques en agroforesterie. Cela s’est concrétisé 
par des cycles d’animations paysagères contributives sur une 
demi-journée, réunissant des acteurs locaux et des citoyens.

Malgré une volonté affirmée de mobiliser les citoyens et 
de favoriser les échanges, les résultats n’ont pas été aussi 
convaincants que prévu. La mobilisation sur deux demi-journées 
espacées dans le temps s’est avérée difficile, limitant ainsi la 
continuité et la cohérence des discussions. De plus, les défis 
liés à l’accélération de la vie quotidienne et à la dispersion des 
interactions sociales, amplifiés par les événements récents, 
ont posé des obstacles supplémentaires à l’engagement des 
participants.

L’événement a néanmoins permis des échanges riches et une 
animation dense, mettant en lumière l’intérêt des participants 
pour les nouvelles connaissances scientifiques sur les arbres et 
leur rôle dans le climat. Certains ont exprimé leur désir de voir 
se multiplier de telles rencontres sur leurs territoires, soulignant 
ainsi l’importance de poursuivre ce type d’initiatives.

En conclusion, bien que les résultats immédiats n’aient pas été à 
la hauteur des attentes, cet événement a jeté les bases pour une 
exploration plus approfondie des enjeux liés aux paysages et à 
l’adaptation au changement climatique, avec les arbres comme 
outils et objectifs centraux.

Le compte rendu complet est présenté en annexe 11.
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Toutes les actions menées sur l’année 2023 montrent un besoin d’innovations 
économiques en termes d’activités d’entretien des espaces boisés anthropisés 
qu’ils soient déclarés exploités en agriculture ou non. Les questions aussi bien 
de gestion des sols en captation de CO2 ou d’eau, que de préservation de la 
biodiversité ont montré les prises de conscience de la part des agriculteurs et des 
désir de trouver des solutions d’entretien de leurs lieux exploitations agricoles 
intégrant la sylviculture douce. Le sylvopastoralisme a notamment montré des 
besoins d’ouvertures de milieux ou d’entretien d’espaces de pâturages boisés 
nécessitant un travail qu’ils ont en charge et pourraient faire l’objet d’une activité 
à part entière. 
L’association ECOA (Énergie Citoyenne Ouest Audois) à produit une étude de 
faisabilité sur un modèle économique inspiré des pratiques d’affouage sur 
de la prestation d’entretien forestier en sylviculture douce avec des chantiers 
participatifs et de la valorisation du bois énergie récolté.

Étude complète en annexe 12.

Les contraintes administratives et réglementaires du monde professionnel 
de l’exploitation forestière ainsi que les zones Natura 2000 et sites classés 
sont le cadre du modèle économique avec l’obligation de travail professionnel 
d’entrepreneur de travaux forestiers pour tout ce qui concerne les activités 
d’entretien en sylviculture douce et de vente de bois.

L’étude menée par l’association ECOA a fait l’objet d’un soutien via un revenu 
de transition écologique pour Bence Kovacs qui a porté ce projet pour pouvoir 
déployer l’activité par la suite. Il vit lui-même sur le domaine du Carla de 57 hectares 
et a profité des enseignements de Pascal Menon sur l’action animée par Hugo 
Salgado dans le cadre de ce projet “Des paysans chercheurs en agroforesteries 
pour la transition écologique des territoires de la haute vallée de l’Aude”.

2024 Étude de faisabilité sylviculture 
douce et bois énergie.
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La valorisation scientifique est en cours de réalisation et donnera lieu à la rédaction 
d’un article sur la formation des socio-écosystèmes autour des enjeux forestiers 
et du sylvo-pastoralisme. 

Les conditions matérielles (temps, financement) de l’expérimentation de nouvelles 
pratiques par les paysans sont un enjeu déterminant pour leur participation à de 
tels projets. Parmi les résultats obtenus, la nécessité de réussir à mobiliser les 
différentes parties prenantes est un obstacle important sur lequel doivent travailler 
les acteurs de la transition: les changements de pratiques ne sont pas seulement 
liés à l’engagement des paysans mais reposent également sur un dialogue citoyen 
territorial qui donne un sens collectif à ces changements de pratiques individuels.
L’articulation des enjeux liés aux services écosystémiques culturels aux 
changements de pratiques et d’usages des zones forestières et pastorales pourrait 
être la base d’une réflexion sur une charte comme celles qui ont pu voir le jour sur 
d’autres territoires (en Cévennes par exemple) dans une dynamique de réflexion 
autour des communs. 

Cette dynamique est portée par la CTE Audyssées mais reste à confirmer sur le 
territoire audois. Les enjeux économiques et financiers de court terme, qui pèsent 
sur les acteurs associatifs dont les financements sont liés à des appels d’offres 
et à une mise en concurrence, constituent un obstacle fort à la constitution de 
partenariats durables. 

Rapport scientifique
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Le projet soutenu par la Fondation de France était prévu en deux phases et a 
démarré ses activités sur la première en Septembre 2021 avec la participation 
du coordinateur,  Hugo Salgado membre actif de la coopérative qui était à cette 
époque encore sous format l’association de préfiguration. Ce travail en première 
année fait l’objet d’un rapport final et les conclusions de ce rapport sont les 
éléments qui ont orienté les actions menées sur cette deuxième et dernière phase 
du projet.

Le rapport financier prend compte les dépenses liées à la mise en œuvre de 
l’ensemble des actions menées et présentées au rapport technique et scientifique, 
au travail d’animation et de coordination et d’administration du projet. 

Ce rapport financier ne fait état que des fonds attribués par la Fondation de France 
sur ce projet précis. Les complémentarités avec d’autres financements font l’objet 
de comptes séparés afin d’éviter la confusion et le risque de double financement : 
chaque compte correspond à des actions bien définies qui ont leur propre contenu 
et leur propre budget mais sont en cohérence et complémentaires des actions 
initialement prévues dans le cadre du projet financé par la FDF.
Il s’agit en particulier des actions menées concernant : 
la production de bois énergie dans le cadre de la sylviculture douce appliquée par des 
paysans notamment des éleveurs impliquées dans la réflexion et l’expérimentation 
de systèmes sylvopastoraux. Il s’agit d’une réflexion qui voit le jour au sein d’un 
groupe de citoyens impliqués dans un programme de développement d’énergies 
renouvelables et citoyennes appuyées par la région Occitanie et l’ADEME à travers 
le déploiement de panneaux photovoltaïques et d’ateliers de fabrication de 
panneaux inspirées par les principes de « basse technologie » (low tech).
la création d’un réseau de forêts naturelles de HVA et territoires voisins placées 
en évolution naturelle libre par la prospection et l’acquisition foncière en lien fort 
avec le fonds de dotation Forêts Préservées et financée sur un quart temps par la 
CTE sur fonds propres.
la diversification productive et l’appui à un système alimentaire territoriale 
contemplée dans le projet Alimentation et Agroécologie comme moteurs de 
la transition en HVA soutenu par la FdF en année d’émergence et de nouveau 
soutenue par une candidature à un projet pluriannuel soumis à la FdF et qui fait 
suite à cette année d’émergence. 

Rapport Financier
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Il se compose de deux éléments : le tableau récapitulatif par 
numéros du plan comptable (en fin de document), et un diagramme 
répartissant l’affectation de ces dépenses par types d’activités.
La coordination du projet qui avait été assurée sur la première 
phase ( de Janvier à Mai 2022)  par une rémunération 
complémentaire d’un RSA, grâce à un dispositif dérogatoire porté 
par le Département de l’Aude, qui permet de rémunérer 300h par 
an, sans que le département ne réduise le montant du RSA de la 
personne concernée. Ce dispositif dérogatoire s’inscrit dans la 
logique d’expérimentation visant à articuler RTE.
Sur cette deuxième phase du projet, le poste a été pérennisé sur 
cette fonction de coordination - animation de ce projet complétée 
par un travail de prospection - acquisition de forêts naturelles sous 
forme d’un CDI jusqu’à fin Décembre 2023.

Un travail complémentaire d’étude de faisabilité a été produit par 
Bence Kovacs en tant que prestataire extérieur pour l’association 
ECOA (Énergie Citoyenne Ouest Audoise). Ce travail entre 
via un partenariat avec l’association ECOA dans le cadre de 
l’expérimentation du revenu de transition écologique et a été 
encadré et orienté par les travaux préalables menés par Hugo 
Salgado. 

Dans le diagramme suivant apparaissent les parts des postes de 
dépenses réalisés pour les actions démarrées en janvier 2023 
sur le budget global du financement de cette deuxième année et 
intégrant le reliquat de 2383.01 € non dépensé en année 1 pour un 
budget global de 47383.01€. 

Compte-rendu financier 
de la Recherche-action 
financée par la Fondation 
de France
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Diagramme répartition des 
dépenses

Part CTE
0,8%

Coordination salaires et frais
45,4%

Recherche
4,3%

Ateliers Arbres et paysages
10,7%

Sylviculture douce
4,9%

Pédologie forestière
0,9%

Ateliers paysages des Corbières
1,0%

Etude de faisabilité sylviculture douce et 
32,0%

Salaires, traitements et 
40,3%

Restauration
2,5%
Frais de déplacement
1,6%
Formations
5,2%

Études et prestations
48,7%
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AUTRES ACHATS ET CHARGES EXTERNES

AUTRES ACHATS ET CHARGES EXTERNES

IMPOTS, TAXES ET VERSEMENTS ASSIMILES

IMPOTS, TAXES ET VERSEMENTS ASSIMILES

SALAIRES ET TRAITEMENTS

SALAIRES ET TRAITEMENTS

CHARGES SOCIALES

CHARGES SOCIALES

Total des Charges d’exploitation 2024
Total des Charges d’exploitation 2023
Frais forfaitaire de fonctionnement et d’administration du projet

Subvention FDF année 2
Reliquat subvention année 1

AUTRES CHARGES

TOTAL DES CHARGES D’EXPLOITATION 2023

TOTAL DES CHARGES D’EXPLOITATION 2023+2024

TOTAL BUDGET OPÉRATION

RÉSULTAT D’EXPLOITATION SUR L’OPÉRATION

29 999,94 €

47 383,01 €

47 383,01 €

00,00€

60400000

60400000

64140000

62300800

60400800

62510000

64510000

60640080

62510800

64530000

61800000

62511500

64532000

61810800

62511800

64533000

63120000

62530000

64540000

65800000

63330800

64110000

ETUDES ET PRESTATIONS TN

ETUDES ET PRESTATIONS TN

INDEM.ET AVANTAGES DIVERS

PUBLICITÉ TTC

ETUDES ET PRESTATIONS TTC

AUTRES VOYAGES&DEPL.TN

COTISATIONS A L’URSSAF

FOURN ADMINISTRATIVES

AUTRES VOYAGES & DÉPL. TTC

COTISATION RETRAITE

FORMATIONS

FRAIS DE RESTAURANT TR

COTIS.PRÉVOYANCE

DOCUMENTATION GENERALE TTC

FRAIS DE RESTAURANT TTC

MUTUELLE

TAXE APPRENTISSAGE

FORFAIT KILOMÉTRIQUE

COTISATION ASSEDIC

CHARGES DIV.GEST.COURANTE

FORMATION CONTINUE (ORG) TTC

SALAIRES APPOINTEMENTS

10 616,45 €

15 000,00 €

497,08 €

0,00 €

13 293,30 €

0,00 €

5 584,90 €

0,00 €

15 000,00 €
29 999,94 €
2 383,07 €

45 000,00 €
2 383,01 €

8,21 €

250,00 €

15 000,00 €

0,00 €

71,66 €

5 594,00 €

50,00 €

3 152,03 €

110,84 €

94,88 €

1 162,71 €

2 456,90 €

978,31 €

127,07 €

201,12 €

194,30 €

206,76 €

151,53 €

614,44 €

936,33 €

8,21 €

345,55 €

13 293,30 €

Code comptable Description Montant

TABLEAU COMPTABLE DE L’OPÉRATION 

2 AGROFORESTERIE - Exercice N 31/12/2023 12

2 AGROFORESTERIE - Exercice N 30/06/2024
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ANNEXE 1
Compte rendu Paysages de la SALZ
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ANNEXE 2
Compte rendu Deuxième cycle de

chantiers de sylviculture
douce en forêts pâturées
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ANNEXE 3
Compte rendu Première rencontre entre

pairs de l’agroforesterie
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ANNEXE 4
Compte rendu Deuxième journée

d’échanges entre pairs en
élevage extensif de

ruminants et de volailles
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ANNEXE 5
Compte rendu Premier atelier
multi-accélérateur contributif
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ANNEXE 6
Compte rendu Une journée d’initiation à

la lecture des sols forestiers 



83



84



85



86



87



88



89



90



91

ANNEXE 7
Compte rendu Premier atelier citoyen

sur les paysages du futur sur les villages du
Madrès Audois
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ANNEXE 8
Compte rendu Première journée

d’éducation populaire sur la méthode des key lines
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ANNEXE 9
Compte rendu Deuxième journée

d’éducation populaire sur le l’eau’w tech et la
gestion de l’eau sur les agroécosystèmes
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ANNEXE 10
Compte rendu Deuxième journée sur les

paysages du futur en Madrès Audois.
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ANNEXE 11
Compte rendu Rencontre sur les

paysages du futur dans le Quercorb Audois
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Paysages du futur dans le Quercorb Audois : compte rendu 

Intitulé initial: Ateliers citoyens sur les paysages sylvopastoraux du futur.

Action dans le cadre du programme Terra rural année 3

Axe D: Définition d’un ADN territorial, d’un référentiel commun (lien social, communication).
D1. Faciliter l’intégration des projets dans le paysage local et développer la confiance.

Contexte
Dans le cadre, des actions d’Audyssées pour l’émergence de nouvelles pratiques agroforestières en 
HVA, une double approche est conduite pour à la fois rendre possible la mise en place de 
l’agroforesterie chez certains paysans/agriculteurs/éleveurs expérimentateurs et la participation 
citoyenne sur les différents territoires agriforestiers* en HVA et notamment sur le périmètre de la 
CCPA*. Des rencontres autour des paysages agriforestiers du futur ont été menées sur plusieurs 
territoires et cette journée d’animation de ces ateliers contributifs. Les nouveaux paysages de 
demain seront des paysages construits/accompagnés par des actions délibérées et acceptées par 
les différents usagers par anticipation des bouleversements globaux à venir et notamment en ce 
qui concerne les dérèglements climatiques.

Paysages agriforestiers, agroforesterie, sylvopastoralisme?
Les paysages présents sur le périmètre de la CCPA sont très largement ruraux et marqués par un 
taux de couverture forestière élevé près des 2/3 de la surface de la haute vallée même s’il est utile 
de distinguer une forte diversité de peuplements. 
Les espaces agropastoraux sont dominés par l’activité de l’élevage de bovins viande conduite de 
forme extensive sur des milieux ouverts mais aussi sur des milieux en cours de fermeture (landes 
arbustives, forêt pionnière). A vol d’oiseaux, ces paysages sont donc marqués par la présence 
d’espaces strictement forestiers, d’espaces pastoraux  (prairies, estives,…) et des espaces 
intermédiaires plus ou moins valorisés par l’élevage et que nous appellerons saltus*. Les territoires
de CCPA et le Quercorb Audois n’y échappent pas présentent des interfaces paysagères entre les 
espaces forestiers et les espaces agropastoraux; des «espaces agriforestiers». 

Le sylvopastoralisme au sens large est un mode de valorisation des parcelles agropastorales qui 
repose sur l’association dans l’espace et dans le temps des arbres et des arbustes avec des plantes 
herbacées. Il est souvent issu d’une  ou plusieurs éclaircies dans des espaces forestiers 
partiellement réouverts. Ces milieux particuliers sont difficiles à distinguer dans les paysages 
agriforestiers mais de nombreux cas existent en HVA de réouverture partielle de taillis de chênes 
(chênes verts et pubescents en piémont Pyrénéen -  Quercorb) et de châtaigniers (vallée de la 
Boulzane).
Le sylvopastoralisme est une forme particulière d’agroforesterie car la mise en valeur du milieu 
pour les troupeau qui consiste à prélever des arbres déjà présents naturellement alors que 
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l’agroforesterie est dans une majorité des cas consiste à replanter des espèces d’arbres 
domestiques ou champêtres choisies à l’avance et protégées de la dent des troupeaux.

Paysages et territoires

La démarche 
La proposition d’animer ces ateliers s’inspire d’une méthode d’animation collective proposée par le
collectif  -«paysages de l’après pétrole (PaP²)», un think tank de professionnel.le.s engagé.e.s dans 
l’exploration des transition la transition énergétique sur les territoires ruraux et urbains à travers 
les paysages et leurs habitants.
Elle reprend l’idée de réunir et de se faire rencontrer les différents regards d’acteurs 
«représentatifs» d’habitants du paysage considéré, autour des évolutions passées et récentes pour
appréhender des visions propres et des visions communes sur les enjeux actuels perçus  pour 
explorer des scenarii d’évolutions futures à «l’horizon 2040-2050».

Le territoire, les terroirs explorés.
L’animation proposée suit donc plusieurs phases collectives distinctes avec:
- une première partie dédiée à une lecture d’un paysage en extérieur, à la chapelle du Calvaire de 
Chalabre.
- une deuxième partie en salle autour organisée autour de l’animation de groupes citoyens acteurs 
des paysages de chaque territoire qu’ils habitent.
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Les territoires du Quercorb Audois.

Le Quercorb Audois a été défini comme une unité paysagère de l’Aude dans l’Atlas des paysages de 
l’Aude (2008) et nommée «collines boisées du Quercorb».

In Atlas des paysages de l’Aude – les unités paysagères
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Le Quercorb tel qu’appréhendé par les études paysagères (DIREN, 2008) est réparti à la fois sur le 
périmètre de la Communauté des Communes de Limouxin et la Communauté des Communes des 
Pyrénées Audoises avec notamment l’Ambronne et le bassin versant de la Corneilha comme 
délimitation géographique du Quercorb entre les deux communautés de communes.
A noter que la voie verte a une dynamique territoriale qui relie sur le Quercorb Audois avec  le 
territoire de Mirepoix en Ariège.
Dans cette action d’animation citoyenne nous nous sommes donc concentrés sur le Quercorb 
Audois du périmètre de la CCPA et les territoires d’étude ont été choisis et « représentés » par des 
habitants/usagers :
- du val de Lambronne (3 participant.e.s)
- du « Chalabrais *» (4 participant.e.s)
- du val du Faby (5 participant.e.s)
- du plateau de Nébias Puivert (4 participant.e.s)

Des groupes citoyens et des plénières pour une exploration collective des paysages du futur sur 
le Quercorb Audois.
Quatre groupes citoyens ont donc été constitués et réunis autour de documents de cartographie 
du terroir de chaque groupe et dont ils ont une expérience d’habitants et/ou d’utilisateurs de ces 
paysages (cartes IGN, photos aériennes anciennes et récentes, des photos panoramiques actuelles,
éléments du paysage). 
Les évolutions paysagères passées ont été représentées sur des calques, notamment les zones 
agropastorales dont l’usage aurait changé tels que les zones de saltus ainsi que toute autre 
information de description jugée comme importante sur les différents ensembles repris de l’Atlas 
des paysages soit :
- les pentes boisées
- les zones agricoles ouvertes de plaine et de vallée
- les zones d’urbanisation «dense»
- les zones d’urbanisation diffuse dans l’espace agricole (habitats anciens et nouveaux espaces 
urbanisés).

Mobilisation des citoyens.
Il a été choisi de mobiliser différents acteurs/d’usagers des différents paysages concernés en 
priorisant les catégories suivantes ; des personnes mobilisées au sein des «réseaux sociaux» 
d’Audyssées et de l’association Atout fruits:

Les groupes ciblés :
- les éleveurs/agriculteurs
- les chasseurs
- les forestiers
- les élus
- les membres actifs d’associations locales
- les naturalistes y compris les randonneurs

Les participant.e.s ont donc été invités à l’avance. Nous avions donc pris le parti de ne pas faire une
journée ouverte à tous.t.e.s. Par contre une suite à donner à cette journée pourrait s’ouvrir au 
« grand public » des différents territoires concernés.

*Nous avons regroupé ici les communes de Montjardin, Chalabre , Rivel, Villefort et Sainte Colombe sur guette sous le terme de Chalabrais
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Des échanges au sein des groupes et entre les groupes.
Des échanges ont été favorisés sur des supports cartographiques pour apporter des savoirs et des 
expériences sur les usages des paysages passés de l’après guerre et des paysages actuels pour 
arriver faire prioriser des enjeux pour l’avenir des territoires, à décrire des évolutions possibles des 
paysages à l’horizon 2040-2050, à proposer des pistes d’actions à mettre en place à court terme et 
des échelles différentes (voir à la suite).
L’animation des échanges suivait une « respiration » entre des échanges à l’intérieur des groupes 
et des plénières de partage sur les visions d’évolutions dans le cadre des dérèglements climatiques.

Une démarche apprenante.
Plusieurs moments de partage de connaissances scientifiques ont été proposé aux participant.e.s 
d’abord sur les évolutions climatiques modélisées par un ingénieur climatologue de l’Aude puis sur 
l’adaptation des arbres et enfin sur les nouvelles théories scientifiques sur le rôle des arbres et des 
forêts dans le climat.

Le déroulement de cette animation citoyenne

Une adaptation à la météo du jour
La lecture de paysage n’a pas eu lieu car une journée pluvieuse tout au longe de cette journée était
annoncé à quelques jours de la rencontre.
Cette première animation en extérieur était proposé comme une approche de la lecture d’un 
paysage en suivant une première approche sensorielle, puis une approche esthétique avec 
l’élaboration des grandes lignes, courbes, cassures des paysages sur un support transparent pour 
enfin arriver à une représentation des grands ensembles paysagers ensuite commentés comme 
interface entre dynamiques naturelles et activités humaines.

Première partie: De la lecture des paysages d'hier et d'aujourd'hui aux défis actuels
d'adaptation aux changements globaux

Introduction: Tour de paroles sur la notion de paysages.

1.Analyse des sous unités paysagères, de l’évolution et des enjeux actuels
Dans cette première partie les citoyens sont repartis selon 4 groupes et s’installent  autour d’une 
table où est installée une carte IGN au 1/20.000eme correspondant à leur territoire et où sont 
disposées des photos et petits textes des types de paysages du Quercorb.

1.1. Lecture des photos, cartes et données présentées.

Les participant.e.s prennent connaissance en lisant collectivement les types de paysages tels que 
proposés par l’atlas des paysage de l’Aude : plaines et vallées agricoles, pentes boisées, 
urbanisations denses et urbanisations diffuses.
La question suivante leur est alors posée : «Est-ce ces paysages-type du Quercorb correspondent à 
mon regard et mon expérience ? En manque-t-il?»
Un calque est superposé à la carte IGN où les différents sous unités paysagères sont représentées. 
Les citoyens sont alors invités à compléter ces cartes avec une description plus fine des types de 
végétation, de la présence d’éléments insolites ou importants à leurs yeux à faire figurer sur ce 
calque à l’aide d’un feutre.
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1.2. Analyse des évolutions passé-présent.

Dans chaque groupe, une paire de photos aériennes «avant et aujourd’hui» sont présentées, en 
indiquant le lieu et l’année de prise de vue. Ces photos sont des captures d’écran issues de photos 
aériennes disponibles sur le site internet www.geoportail.f ou encore le site 
www.remonterletemps.ign.fr
Les photos du passé ont été prises durant la période 1950-1965 et les photos du présent ont été 
prises en 2022.
Un tour de table est proposé pour recueillir les réactions spontanées à la comparaison des photos. 
Quelles évolutions sont notables ? Peut-on en dégager des tendances plus générales pour le 
territoire ?
A partir de la comparaison des deux photos aériennes il est proposé enfin de dessiner sur le calque
les zones de «saltus*» identifiées/les zones en cours de fermeture des espaces agropastoraux.

Les réactions des participants

Les photos des calques illustrés et les photos aériennes de chaque territoire se trouvent en annexe 
du document.

1.3. Analyse des enjeux actuels, au regard des changements globaux 

Pour clôturer cette première partie d’analyse des évolutions paysagères, les citoyens ont ensuite 
été invités à réfléchir dans chaque groupe pour trouver par consensus les 3 ou 4 enjeux majeurs à 
prendre en compte sur chaque territoire pour répondre localement à des changements globaux 
majeurs comme les dérèglements climatiques, les tensions sur l’énergie, l’alimentation, ...
Chaque groupe analyse une catégorie d’enjeux:

• Enjeux naturels: environnement, biodiversité, eau  
• Enjeux humains et sociaux: Économie/emploi, alimentation, énergie

La notion d’enjeu renvoie à « ce qu’on peut perdre ou gagner lors d’un jeu ou pari»
Les enjeux à renseigner peuvent être définis à partir de l’affirmation suivante: «tel changement 
global nous oblige à résoudre telle question concrète pour notre territoire». 
Un tour de table est fait et chaque groupe partage les enjeux recueillis en plénière.
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Les enjeux relevés sur les territoires

Territoires/
enjeux

Enjeu n°1 Enjeu n°2 Enjeu n°3 Enjeu n°4

Val du Faby
Désertification en lien avec 
la gestion de l’eau

La restructuration du paysage 
au niveau :
- des haies
- du parcellaire
- du maintien des zones 
agricoles ouvertes

L’autonomie globale et 
locale notamment en 
terme :
- d’alimentation
- d’énergie

L’élevage

Plateau de
Puivert

 

Stockage de la biomasse 
carbonée dans les sols 
(agricoles ?)

L’emploi local et l’attractivité 
(économique?)

Eau
Gestion civique des eaux 
usées et domestiques

Social
Recentrer les activités et les 
productions locales

« Chalabrais » Gestion de l’eau
Préserver les ressources en 
quantité et en qualité

Résilience alimentaire = 
diminuer les dépendances

L’attractivité des paysages 
pour le tourisme et pour les
locaux

Résilience énergétique

Val de
Lambronne

Connaître et respecter les 
sols (agricoles?)

Augmenter l’autonomie des 
exploitations agricoles 
notamment en intrants et en 
alimentation animale

Augmenter la production 
alimentaire locale

Rendre les exploitations agricoles
plus respectueuses de 
l’environnement
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Deuxième partie: Quelle place pour les arbres et les forêts dans les paysages de demain?

2.1. Scenarii climatiques sur l’Aude et la HVA à l’horizon 2040 et adaptation des arbres et des 
forêts.
Cette partie présentée par Hugo Salgado a suivi la présentation de Stéphane Thomas,  ingénieur 
climatologue, habitant de l’Aude et fondateur de l’entreprise de conseil ArgumenTerre de même 
que la petite prospective d’évolutions probables du climat dans l’Aude et dans la haute vallée par 
projection linéaire des modèles climatiques actuels produits par la GIEC.
Une petite introduction a consisté à reprendre les phénomènes d’émissions de GES, du modèle 
réduit de l’effet de serre en y distinguant l’effet de serre naturel et l’effet de serre provoqué par 
l’homme depuis l’entrée dans la période industrielle jusqu’à nos jours selon la méthode proposé et
partagé par Pascal Thomas puis une présentation à grands traites des phénomènes d’évolutions 
auxquels s’attendre à l’horizon 2040. En voici un résumé comme suit:
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Une 2nde présentation courte a abordé les phénomènes de dépérissements actuels ainsi que les 
déplacements de peuplements entiers de communautés d’arbres à prévoir et enfin une liste 
d’essences adaptées a été partagées à partir de la vidéoconférence de la LPO d’Octobre 2023 
Auvergne ,disponible sur youtube sur le lien suivant :https://www.youtube.com/watch?
v=ZmIjenbL-XE&t=23s
Un document en annexe reprend notamment les différentes catégories d’espèces à considérer 
pour l’adaptation des espèces autochtones ainsi que celle des nouvelles essences d’avenir ou 
d’essences à éviter (invasives). 

2.2. Exploration des évolutions possibles des sous unités paysagères actuelles.
Les participant.e.s sont alors invités à répondre aux questions suivante au sein de chaque groupe:
Comment seront les paysages de demain, si on laisse faire les tendances actuelles ?
Quels paysages souhaitons-nous pour demain (éléments préservés et éléments transformés) ?
Quelle place de l’arbre dans ces paysages de demain ?
Les évolutions paysagères sont alors partagées et réunies dans un tableau qui renseigne 
l’évolution des différentes sous unités paysagères:

Le tableau des évolutions paysagères

«Évolutions subies» «Évolutions désirables»
Val du Faby Des incendies sur les landes arbustives et les 

pinèdes (plantations notamment).
Dépérissements dans les chênaies sur sols 
pauvres (caillouteux).
Coupes rases sur les grandes forêts mourantes
(hêtraies).
Des vergers décimés par les invasions 
d’insectes.
Prairies et vignes qui s’assèchent

On laisse la forêt se régénérer toute seule et on en voit les effets.
Développement des plantations d’oliviers/des espèces fruitières 
adaptées sont mises en place
Des haies sont mises en place.
Développement de plantations mixtes de feuillus

Plateau de Puivert Disparition des hêtraies et des sapinières en 
dessous de 600m d’altitude.
Les chênes pédonculés sont remplacés par les 
chênes verts.
Les zones ouvertes sont colonisées par les 
arbustes épineux et les genévriers.
Disparition des parcelles céréalières en 
monoculture.

Des coupes sanitaires urgentes sur les peuplements dépérissant.
Développement de plantations mixtes principalement constituées
de feuillus.
Développement de fruitiers adaptés.
Développement de grandes cultures en agroforesteries
Développement de zones d’arbres mellifères maintenus en 
bouquets.

Chalabrais Disparition à terme du buis et des plantations 
de résineux.
Disparition des cours d’eau permanents.
Les fruitiers ont des floraisons très déréglées.

Des paysages nourriciers, diversifiés, décidés en collectif.
Développement des trognes.

Val de Lambronne Forts dépérissements sur les taillis de chênes 
(blancs*?).
Remplacement du chêne blanc* par le chêne 
vert.
Incertitudes sur le maintien des haies 
existantes ainsi que sur la pratique du 
parcours boisé pour les troupeaux, du 
sylvopastoralisme.

La forêt reprend ses droits sans intervention de l’homme.
Pas d’introduction d’espèces exotiques!
Les prairies sont plantées d’arbres espacés tous les 10m



148

2.3. Présentation des cycles hydrologiques et nouveaux aperçus scientifiques sur le rôle des 
arbres et des forêts sur le cycle de l’eau verte. 
Rivières volantes, évapotranspiration et condensation, cycles de l’eau verte et modèle de la pompe
biotique/petit cycle de l’eau.
Voir doc JL Galabert Comprendre les cycles hydrologiques et cultiver la pluie (voir pages des sites 
internet consultés)

3. Propositions de pistes d’actions sur les territoires du Quercorb à mettre en place à court 
terme.
A 18h nous avons donc proposé l’exercice collectif de proposer des pistes d’actions à court terme 
qui soient des actions en faveur de l’adaptation des paysages sur chaque territoire et sur le 
Quercorb Audois dans son ensemble; des actions qui s’appuient sur la plantation d’arbres et de la 
gestion des forêts actuelles, privées et publiques, jeunes ou anciennes, pâturées ou non... 

Voici à la suite deux captures d’écran du paperboard où apparaissent des pistes d’action figurées 
par des post its avec un code couleur qui correspond à un territoire du Quercorb. 
Les pistes d’actions sont proposées à des échelles locales car elles sont sensées embarquer les 
citoyens habitants pour une première mise en place sur du court terme et trois échelles locales:
- l’échelle individuelle de chacun.e.
- l’échelle collective/associative sur un ou plusieurs villages du Quercorb
- l’échelle des politiques publiques locales, allant des communes jusqu’au département de l’Aude 
(et de l’Ariège) en passant par les communautés de communes et en particulier la Communauté 
des Communes Pyrénées Audoises.

Les propositions apparaissent dans la capture d’écran des « post its» retranscrits sur une 
application post it (https://postit.colibris-outilslibres.org/) pour une meilleure lecture des 
propositions. Comme suit:
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Synthèse et ouvertures

La mobilisation citoyenne au sein de la «grande accélération».
Après plusieurs expériences conduites dans le cadre du projet «Paysans chercheurs en 
agroforesterie en HVA», des cycles d’animations paysagères contributives sur deux demi journées 
(pays de Sault, hautes Corbières, Madrès ; nous avons choisi dans le cadre du programme Terra 
rural en année 3 de modifier notre séquence d’animation en la recentrant sur une demi journée, 
tout en conservant la démarche de faire émerger des visions concrètes d’évolution de nos cadres 
de vie pour arriver ainsi que des propositions d’actions en utilisant à la fois des approches 
scientifiques difficilement réfutables avec les travaux du GIEC et partager de nouvelles 
connaissances et théories scientifiques sur les liens entre les cycles hydrologiques mondiaux et 
locaux et les fonctions climatiques des arbres et des forêts. Le programme de cette rencontre était 
donc très riche, actuel et factuel;sans doute très dense aussi.
Nous avons constaté lors de notre précédente animations paysagère une difficulté à pouvoir 
engager les citoyens sur deux après midi espacées dans le temps car les deux demi journées forme 
un même ensemble.  Il est bon de rappeler que dans ce cadre, nous avions choisi d’aller au devant 
d’acteurs et d’habitants des territoires qui puissent contribuer à des échanges riches et spécifiques 
sur les différents groupes territoriaux et entre les groupes (chasseurs, éleveurs, naturalistes,…), ce 
qui a nécessité d’aller au devant des personnes, d’expliquer cette démarche atypique et de les 
inviter à s’engager sur un parcours riche mais exigeant ; peut être même exotique!? Il ne s’agissait 
donc pas d’une rencontre portes ouvertes car la méthode d’exploration est spécifique et très 
cadrée dans le temps.
De manière générale mobiliser les citoyen.e.s demande un temps certain sur la durée, de 
l’adaptabilité. Nous sommes en effet tous et toutes pris.e.s dans une course individuelle en 
constante accélération; ce qui nous demande des capacités d’adaptation à renouveler 
régulièrement pour s’adapter aux contextes du moment. Nous savons tous qu’ils ont été nombreux
et sources d’une certaine forme de dispersion collective à l’échelle mondiale et locale; depuis le 
printemps 2020 à coup sur!  Les réseaux sociaux sont de plus en plus virtuels et de plus en plus 
soumis à une évaporation rapide. Là encore il est nécessaire de savoir s’ajuster !

Des échanges riches et une animation dense.
Nous avons donc tenté de faciliter au maximum l’exploration collective des paysages du futur pour 
arriver à faire émerger les premières pistes d’adaptation, des solutions basées sur la nature, sur les 
arbres.  
Nous avions anticipé la météo et donc nous avons pensé pouvoir mener le cycle entier en salle 
depuis les évolutions paysagères perçues sur les 4 territoires, jusqu’aux premières pistes d’action 
qui ont été proposées par la moitié restante des participant.e.s, à 18h30 !…
Nous avons donc eu la matière première sous sa forme brute et il est évident et dans l’idéal que 
ces pistes d’action seront à retravailler pour que des actions concrètes basées sur les arbres 
puissent être menées pour une nécessaire adaptation des paysages à l’échelle des paysages en lien
fort avec les nombreuses actions portées par l’association Atout fruits avec la voie verte comme 
axe majeur. 

De nouvelles connaissances scientifiques autour des arbres et des végétaux: une petite flamme à
faire grandir à l’échelle locale?
Des participant.e.s ont exprimé leur souhait de voir se déployer d’autres rencontres similaires sur 
leurs territoires, comme des actions territoriales à mettre en place.
Les échanges autour des nouvelles fonctions des arbres et des forêts sur le climat ont suscité des 
intérêts. Il est bon ici de partager ces nouvelles connaissances et de les utiliser pour des 
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applications pratiques en terme d’agroforesterie, d’agroécologie en général mais aussi pourquoi 
pas dans le cadre de nouveaux modèles expérimentaux de sylviculture douce qui engageront les 
acteurs sur un temps très long, celui des forêts et du climat!
Je souhaite personnellement de tout coeur que nous puissions trouver les ressources humaines et 
biologiques pour continuer d’accompagner les initiatives paysagères sur les territoires du Quercorb
avec les arbres et l’eau verte comme comme outils et comme finalités aussi !

Un grand merci à Solène Calarec pour sa belle contribution dans la mobilisation des acteurs de la 
voie verte, son ouverture pour venir explorer des sujets encore très marginaux comme celui de 
l’eau verte en particulier. 
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ANNEXES
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Partie 1: De la lecture des paysages d'hier et d'aujourd'hui aux défis actuels d'adaptation aux
changements globaux

Tps Étapes Contenu et Méthode
13h30 - 
14h

Présentation de l’atelier et 
des participants

Mot de bienvenue et présentation des objectifs de l’atelier (10 min)
Tour de présentation des participants - Chacun choisit un mot qu’il associe à «paysage» (10 min)
Présentation du déroulé

14h-
15h30

Analyse des 
paysages

Travail en groupes sur cartes IGN:

Introduction Solène sur les fruitiers 

Analyse des sous unités paysagères, de l’évolution et des enjeux actuels
Les 4 groupes s’installent chacun autour d’une table où est installée une carte IGN et où sont disposées des photos
et petits textes des types de paysages du Quercorb

3.1 Lecture des photos, cartes et données présentées (
Les participant.e.s prennent connaissance en lisant collectivement les types de paysages tels que proposés par 
l’atlas des paysage de l’Aude

3.  2.   Analyse des évolutions passé-présent   
Dans chaque groupe, 2 paires de photos aériennes « avant et aujourd’hui » sont présentées

Tour de table de réactions spontanées à la comparaison des photos
Quelles évolutions sont notables ? Peut-on en dégager des tendances plus générales pour le territoire ?

Situer sur la carte les évolutions type « saltus » identifiées.

3.3 Analyse des enjeux actuels, au regard des changements globaux
Enjeux naturels : environnement, biodiversité, eau  
Enjeux humains et sociaux : Économie/emploi, alimentation, énergie

  
3.4. Restitution en plénière
Chaque groupe présente sa carte puis présente les fiches «enjeux», qui sont collées sur un tableau commun aux 4 
groupes.
Réactions et échange 

Partie 2: Quelle place pour les arbres et les forêts dans les paysages de demain?

15h40 -16h
Problématiques 
changements climatiques

Présentation
Problématiques du changement climatique en HVA

16h-16h30 Les paysages futurs 
souhaitables / souhaités

Travail en groupes
Evolution présent-futur
3 questions :

Comment seront les paysages de demain, si on laisse faire les tendances actuelles ?
Quels paysages souhaitons-nous pour demain (éléments préservés et éléments transformés) ?
Quelle place de l’arbre dans ces paysages de demain ?

L’animateur (ou un membre du groupe désigné) note sur un paperboard les réponses aux 3 questions.
Représenter sur la carte IGN (sur le calque) les évolutions paysagères souhaitées, par rapport au zonage 
effectué lors de l’atelier

16h30-
16h50

Restitution des groupes

Pause
17h-17h20 Les cycles hydrologiques et le 

rôle des arbres et des forêts
Evapotranspiration, condensation et pompe biotique (modèle de Gorshkov)

17h20 - 
17h50h

Pistes d’action En plénière, tempête de cerveaux pour l’élaboration de pistes d’actions à différents niveaux:
Niveau parcelle
Politiques locales
Politiques publiques nationale / UE
Actions collectives et citoyenne

17h50 -
18h30

Débat et conclusions Discussion en plénière sur les pistes d’action formulées.
Évaluation des ateliers et recommandation pour la suite à donner à ces ateliers

Apéro dînatoire proposé
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Photos aériennes, cartes, calques des évolutions paysagères et
commentaires spontanés 

Groupe «citoyens du val du Faby»

Participants : SWeinberg – Fdelacampagne – JMunoz – BMarcos - CLeten

Géoportail – photo aérienne de la période 1950-1965s

Géoportail – photo aérienne 2022
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Propos recueillis

« Parcellaire très important. »
« Y’avait de la vigne partout sur les pentes aussi sur Saint Jean et jusqu’aux Tougnets sur exposition
Sud. »
« Surtout du bois taillis en versant Nord au-delà de St Jean pour le bois de chauffage. »
« A Fa c’était des parcelles de vignes.
«  Des arbres qui sèchent comme les chênes et certains résineux ».
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Groupe citoyens du « chalabrais »

Participants: JJ.Aulombard – M.Alègre – M.Demidjuk - SBourrel

Géoportail – photo aérienne de la période 1950-1965s

Géoportail – photo aérienne 2022
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Commentaires recueillis sur les évolutions paysagères :
Changement avec le Lac
Les parties en forêt le sont toujours
Beaucoup plus de petites parcelles cultivées
Très grosse progression de la forêt/Maintenant on est un peu plus dans l’air du temps qu’à 
l’époque
Colline de Marcou et les plantations de résineux
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Groupe citoyens Val de Lambronne

Participants : JB.Cazes – P.Coeffard – G.Chourreau

Géoportail photos aériennes période 1950-1965s

Géoportail photo aérienne 2022
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Commentaires recueillis sur les évolutions paysagères:

« Un parcellaire énorme! Très peu de haies contrairement aux idées reçues. »
« On aurait pu croire que le bocage ait été plus important en 1950’s. »
« Surtout de l’agricole »
Les parcelles les plus inaccessibles ont été abandonnées à la forêt ou laissées au pacage.
« Les parcelles se sont agrandies »/ »Un remembrement ».
« On se chauffait au bois et on prenait sur les bordures. »
« Des signes de dépérissements sur les plantations de résineux. »
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Groupe citoyen Plateau de puivert

Géoportail photo aérienne période 1950 - 1965s

Géoportail photo aérienne 2022
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Commentaires recueillis.
« La « Forêt Communale forestière » n’a pas bougé ». « Il faut distinguer le communal soumis ou 
régime forestier. »
« La plaine a été remembrée en 1980. Taille des parcelles qui augmente beaucoup. Mitage 
beaucoup moins fort. »
« Dans les bas de versant, la forêt a tendance à coloniser avec des trous appelés «prés bois». Des 
prés avec des bois tout autour.» « Il n’y a pas de terme pour ces espaces/ces dynamiques »
« Le maquis arbustif est en train de coloniser les prés en versant sud du plateau. »
« Les sapins sont tous morts en dessous de 700m. » 
«Les chênes sur versant sud avec certains signes de dépérissement.»
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Que planter avec les changements climatiques?
Extraits (captures d’écran)

Les phénomènes de dépérissements
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Saltus (wikipedia)= Le saltus est pour les Romains et les Gallo-Romains une terre non cultivée ou 
sauvage (espaces plus ou moins boisés), éventuellement vouée à l'élevage ou plus précisément au 
pacage. 
En latin, saltus peut aussi désigner : 

• une zone boisée ou enforestée (exemple : silvestres saltus1) ; 

• une gorge ou un défilé (exemple : saltus Thermopylarum2).

Dans les paysages ruraux européens, il se distingue de : 

• l'ager (champ cultivé) ; 

• l'hortus (espaces jardinés) ; 

• la silva (forêt seigneuriale, monastique ou paysanne).

Un saltus (dans leur région d'origine ou ailleurs) pouvait être offert aux légionnaires romains en fin 

de carrière. Ceci a fait partie du processus de colonisation et romanisation de terres de l'Empire 

romain. 

Think tank (wikipedia)= groupe de réflexion ou laboratoire d'idées, un regroupement d'experts au 
sein d'une structure de droit privé. Certains sont financés par des organismes étatiques. L'activité 
principale d'un think tank est de produire des études et d'élaborer des propositions, le plus 
souvent dans le domaine des politiques publiques ou de l'économie. 
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ANNEXE 12
Étude de faisabilité sylviculture

douce et bois énergie.
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Face à l’industrialisation des modes d’exploitations 
forestières et aux enjeux climatiques, environnementaux, 
économiques et sociétaux de la filière bois, la sylviculture 
douce se présente comme une alternative de gestion 
forestière désirable.

Cette méthode maintient un couvert forestier permanent, 
évite la mise à nu du sol, préservant ainsi la biodiversité et 
protégeant contre l’érosion et le ruissellement. Les arbres 
sont coupés progressivement pour que toutes les classes 
d’âge soient représentées, ce qui favorise une régénération 
naturelle et renforce la résilience de l’écosystème forestier.

La sylviculture douce réduit les interventions mécaniques 
lourdes, privilégie des méthodes de coupe sélective et 
de débardage doux, et soutient ainsi la préservation de 
la structure écologique de la forêt. Cette approche offre 
de nombreux avantages, comme une meilleure résistance 
des forêts aux changements climatiques et aux maladies, 
une moindre vulnérabilité face aux tempêtes et aux 
ravageurs, un risque d’incendie réduit, des coûts initiaux 
d’investissement plus bas, et un modèle économique plus 
durable.

Cependant, malgré les avantages indéniables sur le papier, 
des questions subsistent quant à la viabilité d’une telle 
méthode dans des régions spécifiques, telles que la Haute 
Vallée de l’Aude. Cette étude cherche donc à répondre à 
la question de la faisabilité d’implanter une activité viable 
d’entretien forestier en sylviculture douce dans cette 
région. Elle examine la rentabilité économique, le cadre 
réglementaire et le marché potentiel.

Introduction
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Structure et Fonctionnement de 
l’Association

Modèles opérationnels à l’Étude

Description du 
projet d’activité
Le projet adopte le statut juridique d’une association. Son 
objet est la promotion et à la mise en œuvre d’entretien 
forestier en sylviculture douce et la valorisation du bois 
énergie issu de ces travaux.

Adoptant une structure associative pour pouvoir intégrer 
une dimension participative, ECOA (Énergie Citoyenne 
Ouest Audois) met l’accent sur la sécurité de ses membres, 
essentielle lors des activités de coupe. L’adhésion garantit 
que tous les participants sont couverts par les assurances 
de la Mutualité Sociale Agricole (MSA).
L’organisation interne de l’association repose sur un bureau 
classique avec un président, un trésorier et un secrétaire.

Deux modèles opérationnels sont actuellement à l’étude pour 
optimiser la gestion des travaux forestiers :

Embauche d’un Salarié qualifié : Ce modèle envisage 
l’embauche d’un salarié possédant des compétences en 
bûcheronnage pour prendre en charge de manière autonome 
les opérations forestières, tout en explorant la possibilité pour 
cette personne de développer ses activités d’entrepreneur de 
travaux forestier (ETF).

Sous-Traitance : Cette approche consiste à sous-traiter les 
travaux de coupe à un ETF, un prestataire qui, contrairement 
aux exploitants forestiers, ne commercialise pas le bois, 
mais fournit uniquement des services de travaux forestiers.
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La commercialisation du bois n’est à ce stade pas quantifiable. Bien que 
les quantités extraites par l’entretien en sylviculture douce puissent être 
quantifiables, les données de l’enquête montrent que la commercialisation 
du bois dépend de la capacité de l’association de vendre des prestations 
d’entretiens. De plus, certains propriétaires de parcelles boisées s’opposent 
à vendre du bois. Enfin, cette commercialisation ne doit pas être sous-
estimée, mais demande les premières mises en oeuvre pour obtenir des 
données fiables sur le volume de chiffre d’affaires lié avec ce pan du projet.

Un aspect particulièrement novateur de ce projet est son modèle 
participatif, où les adhérents s’impliquent directement dans la coupe et la 
valorisation du bois. L’association offre ensuite la possibilité aux adhérents 
de récupérer du bois de chauffage, si les contrats avec les propriétaires 
l’envisagent. Cet aspect permet de réduire drastiquement les coûts de main-
d’œuvre tout en sensibilisant aux enjeux écologiques de l’entretien forestier.

Commercialisation du Bois

Particularité du projet

Les produits et services
NOM

Entretien en sylviculture douce 

Valorisation des productions 

Formation et sensibilisation en 
sylviculture douce

DESCRIPTION

Prestation d’entretien pour les propriétaires de parcelles 
boisées, avec une dimension participative selon contrat.

Vente du bois de chauffage issue de l’entretien des forêts, 
transformation et valorisation diverse (copeaux, biomasse)

Vente de formation et d’action de sensibilisation aux acteurs 
locaux, et clients de l’association.
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Cadre réglementaire
L’exploitation forestière dans le département de l’Aude 
est encadrée par une réglementation spécifique qui vise à 
assurer une gestion durable des ressources forestières. Voici 
les points clés de cette réglementation :

Plan de gestion obligatoire : Pour toute parcelle boisée 
excédant 20 hectares, la législation exige l’établissement 
d’un plan de gestion forestière. Ce plan doit détailler les 
méthodes d’exploitation et les objectifs de conservation à 
long terme.

Avenant pour sylviculture douce : Si le plan de gestion 
existe, il est permis d’ajouter un avenant au plan de gestion 
pour intégrer des pratiques de sylviculture douce. Cette 
modification permet à l’association de proposer ses services 
à tout propriétaire de parcelle, même lorsque les parcelles 
excèdent 20 hectares.

Contrat pour l’entretien : Pour tout entretien en sylviculture 
douce, il est fortement recommandé de formaliser un 
contrat entre le propriétaire et l’association. Ce contrat doit 
stipuler les modalités de gestion et d’exploitation forestière, 
la quantité de bois extraits, les tarifs des prestations, etc.

Régulation des zones spéciales : Les parcelles situées dans 
des zones réglementées, telles que les sites Natura 2000 ou 
les sites classés, nécessitent une demande préalable auprès 
des autorités compétentes pour tout type d’intervention 
forestière.

Exemption de demande d’autorisation : Aucune demande 
d’autorisation spécifique n’est requise pour les coupes 
forestières qui couvrent une superficie de moins de 4 
hectares (hors site classé et Natura 2000), simplifiant ainsi 
les démarches pour les petites interventions.

Limite d’extraction : Pour tout prélèvement supérieur à 10% 
de la surface de la coupe (déterminé préalablement dans 
un contrat), une demande d’autorisation à la DDTM est 
nécessaire.
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Conformément à ces réglementations, l’association pourra intégrer ses 
services dans des plans de gestion pour toutes les parcelles de plus de 20 
hectares.

Pour les parcelles de moins de 20 hectares, l’association pourra mettre en 
place des contrats détaillés avec les propriétaires forestiers. Ces contrats 
définissent clairement les modalités de gestion et les pratiques sylvicoles 
à appliquer, alignées avec les principes de sylviculture douce promus par 
l’association. Aucune demande ne sera nécessaire pour les coupes sur des 
parcelles de moins de 4 hectares, tant que le prélèvement n’excède pas 
10%.

En outre, pour les interventions dans des zones spécifiquement 
régulées comme les sites Natura 2000 ou les sites classés, l’association 
s’assurera de respecter toutes les procédures nécessaires et d’obtenir les 
approbations requises avant de procéder à toute activité forestière.
Enfin, les règles d’hygiène et de sécurité sur les chantiers sont définies par 
le décret n°2010-1603 du 17 décembre 2010 modifié par le décret n°2016-
1678 du 5 décembre 2016. L’association s’engage à tout mettre en œuvre 
pour respecter cette réglementation spécifique aux chantiers forestiers.

Cadre réglementaire
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Description technique 
du projet
Dans le cadre du projet d’entretien forestier en sylviculture 
douce dans la Haute Vallée de l’Aude, des techniques et 
des technologies respectueuses de l’environnement sont 
adoptées pour harmoniser les pratiques de gestion forestière 
avec les principes de durabilité et de respect de la biodiversité.

Le projet repose sur des interventions minimales et 
ciblées, où les branches et arbres sont récoltés de manière 
progressive pour éviter de perturber l’équilibre naturel et 
de préserver un couvert forestier continu. Cette approche 
permet de maintenir la diversité génétique des peuplements 
forestiers et de favoriser la régénération naturelle, essentielle 
pour la résilience écologique de la forêt. Les arbres matures 
ou malades sont sélectionnés avec soin pour la coupe, en 
tenant compte de leur impact sur l’écosystème environnant 
et leur contribution à la biodiversité globale du lieu.

Sur le plan technologique, le projet fait appel à des outils de 
coupe classique pour minimiser les dommages aux arbres 
voisins et au sol. La formation continue des opérateurs et 
des participants aux méthodes de sylviculture douce est une 
priorité.

Le bois issu de ces coupes est valorisé localement, privilégiant 
les circuits courts qui soutiennent l’économie locale tout en 
réduisant les coûts liés au transport et à la logistique. Ce 
modèle de valorisation inclut non seulement la vente de bois 
pour divers usages, comme le chauffage et la construction, 
mais aussi le développement de produits dérivés qui peuvent 
offrir une valeur ajoutée significative.

L’entretien des parcelles est organisé de manière à ce que 
les adhérents de l’association puissent y participer pour 
des travaux de main d’œuvre uniquement : récolte du bois, 
nettoyage, etc. Aucune machine ne peut être utilisée sans 
la formation adéquate. Les participants aux chantiers 
participatifs sont équipés de l’ensemble des EPI nécessaire, 
fourni par l’association.
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Afin de vérifier la faisabilité économique du projet, nous avons mené une 
enquête en Haute Vallée de l’Aude, afin de sonder des propriétaires de forêt 
de moins de 25 hectares quant à l’entretien des forêts en sylviculture douce. 
Cette enquête a permis de comprendre les intérêts des propriétaires, leurs 
capacités de financement, les intérêts des consommateurs de bois de 
chauffage ainsi que de l’intérêt des potentiels participants aux chantiers 
participatifs.

Le territoire de la Haute Vallée de l’Aude est composé de deux 
communautés de communes, comptant 137 communes et près de 45000 
habitants, qui sont réunis dans un Pôle d’Équilibre territorial rural. 

Essentiellement rural et agricole, ce territoire est aussi un formidable 
conservatoire de biodiversité, où la forêt garde une place importante. 
Le fleuve Aude lui confère un rôle fondamental de château d’eau pour 
l’ensemble du département, malgré une grande disparité de la disponibilité 
en eau selon les communes. Avec l’énergie hydraulique, il a représenté 
un moteur économique industriel important au XIXe siècle et au cours du 
XXe, qui s’est effondré dans les dernières décennies, entraînant un profond 
sentiment de déclin. 

Outre son paysage accueillant, ce territoire est riche d’une tradition 
associative et coopérative historique, renouvelée par un maillage 
d’initiatives de l’Économie Sociale et Solidaire où sont intégrées les 
préoccupations environnementales, dans les différents domaines de la 
transition écologique. La tension entre le sentiment de pauvreté et la 
capacité d’ innovation est la source d’une dynamique toute particulière.

C’est une région riche en ressources forestières, mais où la gestion 
forestière durable est devenue un enjeu crucial en raison de l’abandon 
progressif des forêts.
Pour toute cette région, un seul prestataire compétent a été repéré sur le 
territoire.
 (GAÉTAN DUBUS) 

Enquête de terrain

La Haute Vallée de l’Aude 
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L’enquête a été réalisée à partir d’un questionnaire diffusé 
dans l’ensemble de la Haute Vallée de l’Aude à travers un 
maximum de canaux de diffusion :

• site internet
• réseaux sociaux
• présence sur les marchés
• présence sur brocantes et vide grenier
• bouche-à-oreille

20 personnes seulement ont répondu à l’enquête, avec un 
équilibre des répondants entre ceux qui sont propriétaires de 
parcelle et les consommateurs de bois. Tous les propriétaires 
le sont d’une parcelle de bois de moins de 25 hectares.

Aucun propriétaire de plus de 25 hectares n’a répondu à cette 
enquête, l’hypothèse étant qu’ils ont déjà un plan de gestion, 
fonctionnel ou non, et ne sont pour l’instant  pas intéressés à 
participer à cette étude de faisabilité.

Malgré les efforts fournis, nous remarquons qu’il a été très 
difficile de trouver des personnes propriétaires de parcelles 
de bois, les informations étant complexes à trouver.

Informations générales sur les profils des répondants:
Dans le cadre de cette enquête, nous avons ciblé 2 types 
de profil : les propriétaires de parcelles boisées et les 
consommateurs de bois de chauffage.
Ces profils résident dans un périmètre de 30 km autour 
d’Espéraza, épicentre du projet.

On observe que les propriétaires de parcelles ont tous des 
connaissances générales assez complètes sur la forêt et les 
essences de bois qu’ils trouvent dans leurs propriétés, sur 
l’entretien des forêts,  les bonnes pratiques de consommation 
et sont tous sensibles aux méthodes d’exploitation forestière.

Les résultats de l’enquête
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Tous les répondants insistent sur le fait qu’il faut changer les méthodes 
d’exploitation, éviter les coupes rases et sortir de l’industrialisation du milieu 
forestier. La sylviculture douce étant l’un de ces moyens, l’ensemble des 
propriétaires forestiers sont intéressés de recevoir de l’information sur les 
pratiques de sylviculture douce.

En ce qui concerne les consommateurs de bois de chauffage, on observe 
que les ¾ des répondants sont intéressés de récolter son bois à travers des 
chantiers participatifs. Le reste de l’enquête démontre que l’ensemble des 
répondants est très bien informé sur les bonnes pratiques d’utilisation du 
bois de chauffage et que dans l’ensemble, le prix et la qualité du bois fourni 
en Haute Vallée de l’Aude est satisfaisant.

Tous les consommateurs de bois sont équipés des outils nécessaires pour 
couper et fendre leur bois.
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Analyse financière
Les prévisions de chiffre 
d’affaires et des achats
Mode de calcul retenu pour la détermination du CA 
prévisionnel :

Vente de prestation d’entretien en sylviculture douce : 
Ces prestations seront vendues au tarif journalier de 320 
euros. Elles peuvent intégrer une dimension participative, 
en fonction des contrats passés avec les propriétaires de 
parcelles de bois. Il faut compter une journée pour entretenir 
un hectare de forêt. L’objectif annuel fixé est de 80 hectares.

Adhésion des membres : L’adhésion annuelle pour chaque 
adhérent est de 50€. Nous estimons à 20 personnes le 
nombre d’adhérents potentiel l’année 1. Nous estimons que 
ce chiffre est doublé les années suivantes. 

Revenus divers : Notre enquête a démontré que la majorité 
des propriétaires n’ont pas envisagé la vente de bois issu de 
l’entretien en sylviculture douce. Les revenus générés par 
une vente de bois sont trop aléatoires à ce stade de l’enquête 
étant déterminés par la capacité de l’association à vendre 
des prestations d’entretien et d’y intégrer l’achat et la vente 
du bois issu de cet entretien. Dans le cas où cette valorisation 
est possible, voici la méthode de calcul qui sera utilisé : 

•  Volume d’exploitation et réglementation : Le volume 
d’exploitation potentiel, selon les données du CNPF 
OCCITANIE, est de 300 stères par hectare. Toutefois, la 
réglementation locale limite l’extraction à 10% par coupe, 
ce qui nous amène à un maximum de 120 stères par coupe. 
Ceci correspond à une exploitation sur environ 4 hectares 
(1200 stères au total, 120 étant 10% de ce volume).

•  Modèle de revenu par stère : Le bois est acheté aux 
propriétaires à 25 euros par stère et vendu à 30 euros aux 
adhérents, générant un revenu brut de 5 euros par stère 
vendu.
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Analyse financière

CA PRESTATION

CA REVENU DIVERS

TOTAL CA N1

CA VENTE DE 
BOIS TOTAL

CA VENTE DE 
BOIS PAR STÈRE

48 000 €

1000 €

139 000 €

90 000€

600 €

48 000 €

1000 €

49 000 €

48 000 €

0

25 600 €

1000 €

26 600 €

25 600 €

0

Vente de prestation 
d’entretien d’un hectare 

en sylviculture douce

Volume d’exploitation 
estimé

Correspondance stères/
hectares

Prix adhésion

Nombre adhésion estimée N1

Vente par stère après 
achat au propriétaire

Quantité vendue esti-

320 €

10% / coupe

120

50 €

20

5 €

0

0

50 €

20

0

0

0

50 €

20

0

150 hectares 150 hectares 80 hectares

320 € 320 €

Scénario 1 
(max)

Description Scénario 2 
(sans vente de bois)

Scénario 3 
(min viable)

SYNTHÈSE DU CALCUL
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ÉQUIPEMENTS DE PROTECTION INDIVIDUELLE (EPI)

OUTILS DE COUPE

AUTRE IMMOBILISATION

TOTAL IMMOBILISATION 42 645,4 €

Casques de sécurité

Chaussures de sécurité

Vêtements de couleur 
vive

Gants adaptés

protection auditive

Tronçonneuses

Communication et 
image de marque

Pantalon Anti coupure

Outils divers

Kit Premier secour

Véhicules

15 29,9 448,5

15 29,9 448,5

15 49,9 748,5

15 3,98 59,7

2

2

1

1

1

26,9

119,9

5000

53,8

239,8

5000

1 119,9

500

119,9

500

3 8,9

35 000

26,7

35 000

QuantitéCatégorie Prix HT Prix total

Immobilisation corporelle d’investissement de départ

TOTAL CHARGE HT 21552,32 €

Frais de fonctionnement (fournitures bureau; restauration; matériels...)

Salaires NET ½ ETP annuel ETF

Cotisations sociales salariées

ASSURANCE MSA

Frais bancaires

FRAIS COMPTABLE

Greffe / tribunal de commerce/Journal Officiel

ENTRETIEN GÉNÉRAL

2000

12000

5400

1000

400

400

352,32

800

Description Couts total

Charges fixes et variables
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Selon nos projections financières, l’association pourrait atteindre la 
rentabilité en gérant annuellement 80 hectares de forêt, avec des 
prestations tarifées à 320 euros par hectare. Cette estimation prend en 
compte non seulement les coûts opérationnels courants, mais aussi les 
dépenses initiales nécessaires au lancement des activités.

De plus, il existe des opportunités significatives pour optimiser davantage 
les coûts, en particulier ceux liés aux investissements initiaux. L’enquête 
menée auprès des consommateurs de bois de chauffage indique que 
la plupart possèdent déjà l’équipement nécessaire tel que des gants, 
des pantalons de travail et divers outils. Cela suggère que l’association 
pourrait réduire ses dépenses en équipement en ne fournissant pas 
systématiquement cet équipement à chaque bénévole, ce qui diminuerait 
considérablement les coûts de départ.

Enfin, la part de revenus divers (vente de bois, vente de formation) ne doit 
pas être sous-estimée, bien qu’à ce stade, nous ne puissions pas donner 
d’estimation réaliste.

Rentabilité du projet
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Notre étude s’est inscrite dans un contexte où les impératifs de transition écologique sont devenus 
inévitables. Elle est une première pierre dans l’évolution des pratiques d’exploitation forestière, 
l’industrialisation de ces pratiques étant de plus en plus perçus comme inadaptées aux attentes de notre 
société. Les parties prenantes consultées partagent un consensus clair : les méthodes destructrices 
doivent céder la place à des alternatives durables.

Parmi ces alternatives, la sylviculture douce apparaît comme une alternative viable et prometteuse pour 
l’entretien des forêts. En Haute Vallée de l’Aude, il serait envisageable de fonder une association qui 
propose des services de gestion forestière douce, alliant durabilité et rentabilité. Une association qui 
pourrait atteindre l’équilibre financier sur 3 ans, en adoptant une organisation du travail adaptée autour 
d’objectifs modestes.

L’adoption d’un modèle économique participatif constitue une stratégie efficace pour réduire les coûts de 
main-d’œuvre. Ce modèle permet non seulement aux membres de l’association de s’impliquer directement 
dans la gestion forestière, mais aussi de valoriser le bois issu de ces opérations, augmentant ainsi les 
bénéfices sans coûts supplémentaires significatifs. 

L’étude n’a pas permis de déterminer précisément la somme du chiffre d’affaires réalisé par les revenus 
divers comme la commercialisation du bois de chauffage et la vente de formations sur les pratiques de 
sylviculture douce. Ces prestations ne sont pas déterminantes dans la viabilité d’un modèle en Haute 
Vallée de l’Aude, car trop aléatoire à ce stade, mais peuvent apporter une stabilité du modèle économique 
qui n’est pas à sous-estimer.

Toutefois, le principal défi de ce modèle économique réside dans l’importance fondamentale des 
investissements initiaux nécessaires : l’acquisition d’équipements professionnels, l’achat d’un véhicule 
utilitaire, la souscription à des assurances et le déploiement d’une stratégie de communication efficace 
sont des éléments indispensables à la réussite du projet. 

Un autre aspect critique est le délai entre la création de l’association et la réalisation de la première 
prestation payante, une période pendant laquelle l’association pourrait ne pas générer de revenus, ce qui 
demandera à l’association une trésorerie initiale.

Enfin, l’efficacité de ce modèle dépend fortement de la capacité du personnel salarié à jongler entre 
plusieurs rôles. Bien que soutenu par des bénévoles, le salarié devra participer activement à tous les 
aspects de l’association, de la gestion quotidienne au développement stratégique, assurant ainsi la 
croissance et la pérennité de l’initiative.

Conclusion de l’étude


